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PROGRES FAUNISTIQUES ET SYSTEMATIQUES REALISES. 

Au cours de l'exploration du lac et de certaines parties des rivieres affluentes 
(la Lukuga et ses affluents n'entrant done pas ici en ligne de compte), 78 especes 
de Poissons non Cichlidce ont ete recueillies. Leur' etude a entraine Ie rema­
niement de la liste systematique des Poissons du Tanganika publiee dans rna 
« Revision» de 1946. C'est done une liste remaniee qui a ete etablie plus haut 
et qui tient compte des grands progres realises a la suite du brusque accrois­
sement de nos connaissances sur la faune du lac. 

Cette nouvelle liste n'est certainement pas encore definitive, car elle relate 
encore une certain nombre d'especes qui continuent a y figurer (a tort ou a 
raison) sur la seule foi de renseignements bibliographiques divers. Ma liste 
systematique de 1946 comprenait 95 especes de Poissons non Cichlidce. Elle ne 
comprenait pas un certain nombre d'especes douteuses ou mal precisees que 
je tenais en suspens a eeUe epoque, mais eUe comprenait divers Poissons relates 
uniquement d'apres des captures effectuees dans la Lukuga ou ses affluents. 
Dans rna nouvelle liste, je n'ai pas retenu les Poissons de la Lukuga, sauf s'ils 
ont ete retrouves ailleurs dans Ie lac ou certains de ses affluents. CeUe elimi­
nation ecarte sans inconvenient un certain nombre de Poissolls congolais dont 
nous donnerons la liste a part; ces especes n'ont guere de chances d'ctre retrou­
vees dans Ie lac et ses affluents, Ie lac etant une barriere infranchissable pour 
beaucoup de Poissons congolais. 

La liste systematique des Poissons non Cichlidce tanganikiens que je suis 
en mesure de dresser aujourd'hui comporte 100 noms exactement, mais de 
ceux-ci, 80 seulement se retrouvent dans mon ancielllle liste de 95 noms de 
1946; les autres (soit 20 especes) n'y figuraient pas. Ces vingt especes com­
prennent : 

a) Trois espcces inedites : Labeo kibimbi, Synodontis lacustricolus et Masta­
cembelus albomaculatus. 
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b) Gnze cspeces congolaiscs ou kivuiennes non encore signalees ni du lac 
ni de ses affluents : Polyptems ornatipinnis BOULENGEH, Hydl'ocyon goliath 
BOLLE~GER, Distichodus maculatus BOULENGER, Distichodus jasciolatus BOULEN­
GER, Labeo velifer BOULENGER, Labeo lineatus BOULENGER, Harbus altianalis 
altianalis BOULENGER, Harilius ubangensis PELLEGRIN, Leptoglanis brevis Bou­
LENGER, Amphilius kivuensis PELLEGRIN et Tetl'Odon mbu BOULENGER. 

c) Quatre especes denommees erronement et dont nous rectifions ici la desi­
gnation de la fa~on suivante : Distic1wdus sexjasciatus BOULENGER (synonyme : 
Distichodus tanganicre WOHTHINGTON ct RICARDO), Barbus caudovittatus Bou­
LENGER (synonymes : Bar'bus pojeri POLL et Barbus euchilus BOULE1\"GER), Barbus 
nicholsi VI1\"CIGUERRA (au lieu de : Barbus holotrenia BOULENGER) et Lophiobagms 
cyclums (WORTHINGTON et RICARDO) (synonyme : Lophiobagms lestradei POLL). 

d) Une especc eOllsideree comme douteuse, mais dont une recolte suffisante 
a pcrmis de preciser la valeur taxonomique : Chrysichthys grandis BOULENGER. 

e) Une espece mise a tort en synonymie par G. A. BOULENGER et rehabilitee 
par moi a la suite de l'etude du materiel de la mission : Lates marire STET1\"­
DACHNER. 

Des quinze espc'ces eliminees dc rna liste de 1946, six l'ont etc parce qu'elles 
se rapportent a dcs cspt'ces connues uniquement par des capturcs provenant de 
la Lukuga et de ses affluents : M icralestes hurnilis BOULENGEH, Barbus humeralis 
BOULENGEH, Labeo dhonti BOULENGER, Engraulicypris conuicus BOULENGER, 
Phractura lindica BOULENGER et Schilbe mal'Tnoratus BOULENGER. Les neuf autrcs 
ont ete eliminees pour des raisons taxonomiques : 

Distichodus tanuanicre WORTlll1\"CTON et RICAHTlO, mis en synonymie avec 
Distichodus sexjasciatus BOULENGER. 

Bar'bus krapji BOULENGER, Ie specimen attribue antericurcment a cette espece 
ayant ete rcvu et redetermine sous Ie nom de Bar'bus lestradei. 

Barbus euch ilus BOULENGER, mis en synonymic avec Bm'bus caudovittatus 
BIHTLE1\GEH. 

Barbus pojeri BOULENGER, mis en synonymie avec Barbus caudovittatus 
BOULENGEH. 

Bar'bus holotcenia BOULENGER; lcs specimens attribues a cettc l'SpeCe sont 
en realite des Bm'bus nicholsi VINCIGUERHA. 

Barilius neavii BOULENGEH; les specimens attribues a cette espece sont plus 
prohablcment des Ral'ilius salnwlllcillS NrCHOU; et GRTSCOM, mais ici il subsiste 
llll doute. 

Harilius tanganicre BOULENGER est synonyme de Harilills microlepis Bou­
LENGER, espece du lac Nyasa. Les differcnccs entre les deux especes sont inap­
preciables, Ie Barilius tanganicre n'etant d'ailleurs connu que par Ie type. Le 
fait que ceUe espece n'a jamais ete retrouvee au Tanganika, malgre notamment 
les multiples peches de la Mission hydrobiologique, demontre bien que ce n'est 
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pas un poisson du lac et qu'iI s'agit d'une erreur de localite supplementaire 
effectuee par MOORE, qui explora successivcment les deux lacs. E. TREWAVAS e) 
a deja eu I'occasion de rectifier des erreurs analogues concernant des Cichlidce. 

Lophiobagrus lestradei POLL doit tomber en synonymie avec Chrysichthys 
cyclurus WORTHINGTON et RICARDO, mais Ie terme generique peut subsister. 

Lamprichthys curtianalis DAVID, mis en synonymie avec Lamprichthys 
tanganicanus (BOULENGER). 

Outre la centaine de non Cichlidce propres au Bassin clu Tanganika, et dont 
quelques-unes ont deja ete observees dans la Lukuga, un certain nombre d'especes 
ont ete capturees uniquement dans la Lukuga ou ses affluents. Aux six especes 
de rna liste 1946 qui sont dans ce cas, il convient d'ajouter trois especes d'apres 
des recoltes plus recentes, ce qui etablit comme suit la liste de ces Poissons 
congolais dont la presence au dela de l'exutoire de In Lukuga n'est pas demontree 

Alestes kingsleyce GUNTHER, st. 348, riv. Lukuga a Tengo, 21.VIlI.1947. 

Micralestes acutidens PETERS, s1. 348 ct 346, riv. Kilwe a Kakompwa, 
18.VIlI.1947. 

Micralestes humilis BOULENGER, st. 348. 

Barbus humeralis BOULENGER. 

Labeo dhonti BOULENGEH, st. 348. 

Engraulicypris congicus NICIIOLS et GRISCOM. 

Phl'actul'a lindica BOULENGER. 

Schilbe mal'mol'atus BOlJLENGER. 

Mastacembelus congicus BOlJLENGEH, Amisi, riv. Lukuga prps <I' Albertville. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET ECOLOGIE DES POISSONS 
DU TANGANIKA (non CICHLlDJE). 

Fam. Lepidosil'enidce : Pl'otopterus cethiopicus HECKEL, l'espece la plus 
repandue de toute l'Afrique, offre une dispersion discontinue s'etendant en 
Afrique orientale et centrale, bassin du Congo compris. Son biotope habituel 
est une eau peu profonde it fond vaseux et herbeux. II n'est habitucllement pas 
realise dans Ie lac, mais dans Ie cours inferieur des rivieres ou pres des embou­
chures. Toutefois, on Ie trouve parfois au fond de certaines baies. 

Fam. Polypteridce : Vne espece, Polypterus conuicus BOLLENGER, commune 
flans tout Ie bassin du Congo, eta it connue du bassin <lu Tallganika, 011 son habi­
tat se superpose it celui du Protoptl~re. Vne surprise a etc reservee a Ia mission 

(4) TREWAVAS, E., The types 01 Alrican Cichlid Fishes described by Bmodin in 1931' 
and 1936 and 01 two species described by Boulenger in 1901. (Proc. Zool. Soc., 116, 1946, 
pp. 240-246.) 
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par la decouverte d'une seconde espece congolaise, Polypterus ornatipinnis Bou­
LEl\GER, dans Ie bras Sud du delta de la Malagarasi. Cette espece congolaise trouve 
ici la limite orientale extreme de son aire de dispersion. 

Les Clupeidce sont representes par deux especes lacustres endemiques d'un 
grand interet ecologique. L'une, Limnothrissa miodon (BOULENGER), est cotiere et 
atteint a l'etat adulte la longueur de 17 cm. Planctonophage jeune, elle devient 
plus vorace dans la suite et s'attaque alors a la seconde espece. Les jeunes peuvent 
former des bancs ou plutot des essaims qui s'approchent de la surface apres Ie 
coucher du soleil. 

La seconde espece, Stolothrissa tanganicce REGAN, devient moins grande 
(maximum 10 cm) et est categoriquement pelagique. Les alevins sont incroya­
blement abondants et comme de petits filaments transparents ils forment une 
part importante des organismes du plancton. Comme les autres organismes planc­
toniques, ils effectuent des migrations journalieres qui les rapprochent de Ia 
surface Ie soil' et les en eloignent Ie jour. Adultes, les Stolothrissa forment des 
bancs bien connus et exploites par les indigenes. Le role ecologique considerable 
des Stolothrissa et meme des Limnothrissa est dli au fait qu'ils representent les 
principaux poissons planctonophages et qu'a ce titre ils constituent Ie trait d'union 
entre Ie plancton et les nombreux Poissons voraces du lac, dont toute l'existence 
repose en grande partie sur celle de ces Clupeidce. 

Les Mormyridcc sont representes par une demi-douzaine d'especes rarement 
et sporadiquement recueillies autour du lac. Dans les cas OU les lieux de capture 
SOllt precises, ceux-ci se situent dans les rivieres affluentes ou tout pres de leur 
embouchure. 

MOl'myl'ops deliciosus (LEACH), Mal'cusenius discol'hynchus (PETERS), Gna­
thonemus stanleyanus (BOULENGER) et, MOl'myrus longirostris PETERS sont des 
Poissons connus du bassin du Congo. Les deux especes restantes ont ete rap­
portees a Marcusenius nigl'icans BOULEl\GER et a Gnathonemus longibal'bis (HIL­
GEND) et seraient du bassin du Nil, mais ces deux cas sont douteux du fait qu'il' 
s'agit d'especes mal definies prcsentant de grandes affinites avec des Poissons 
du bassin du Congo. La Mission hydrobiologique n'a rccueilli que Mal'cusenius 
discol'hynchus et MOl'rnyl'us lonfjil'ostris, et chaque fois en une seule occasion 
dans l'embouchure de rivi('res de la cote orientale. 

LesKnel'iidcc du bassin du lac Tanganika sont mal connus. En fait, il s'agit 
de petits Poissons rupicoles de montagnes assez repandus au Katanga et dont la 
presence a proximite du lac Tanganika, sur Ie terriioire de ccUe province, n'a 
rien de surprenant. Knel'ia wittei n'est connu jusqu'a present que des parages 
de la Lukuga et de la rivi('re Koki (sous-affluent (lu lac). 

Les Characidce SOllt tous fluviatiles, mais la plupart des especes inventoriees 
a l'heure actuelle se rencontrent parfois communement dalls Ie lac. II existe deux 
Hydl'ocyon : Hydl'Ocyon lineatus BLEEKER, espece tres banale, et Hydrocyon 
goliath BOULEl\GER, dont un specimen juvenile seulement a ete recueilli jusqu'a 
present dans une lagune. Hydl'ocyon lineatus cst un Poisson typique dans Ie 
lac et qui se rencontre dans certaines rivieres affluentes comme la Sumbu· et la 
Malagarasi. 
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Les Ale.stes comptent deux especes : Alestes macrophthalmus GUNTHER, 
tres repandue dans Ie bassin du Congo, et Alestes rhodopleura BOULENGER, 
espece endemique apparentee a Alestes grandisquamis BOULENGER du bassin 
du Congo, toutes deux lacustres aussi bien que fluviatiles, se rencontrant notam­
ment loin a l'interieur de la Malagarasi. Enfin, Bryconrethiops boulengeri PEL­
LEGRIN, Alestes imberi PETERS et Micralestes stormsi BOULENGER sont des especes 
congolaises purement fluviatiles que l'on n'a rencontrees jusqu'a present que 
dans certaines rivieres affluentes. 

Les Citharinidre tanganikiens sont tous des especes fluviatiles congolaises 
egalement. Sont dans ce cas Distichodus maculatus BOULENGER, Distichodus 
sexjasciatus BOULENGER, Distichodus jasciolatus BOULENGER et Citharinus gib­
bosus BOULENGER. 

Distichodus maculatus BOULENGER n'a ete recueilli que dans la Malagarasi. 
Distichodus sexjasciatus BOULENGER et Distichodu.s jasciolatus BOULENGER 

sont regulierement capturees a Albertville, a proximite de la Lukuga, et plus 
sporadiquement ailleurs dans Ie lac. Quant a Citharinus gibbosus BOULENGER, 
sa presence est beaucoup plus repandue dans les rivieres ou la vegetation aqua­
tique est permise. II faut noter les dimensions enormes que peuvent atteindre 
certains de ces Poissons. Nous n'avons vu que des adultes de ces Citharinidre, 
ce qui indique que la reproduction ne se fait pas dans Ie lac. 

Les Cyprinidre, ici aussi, sont des Poissons essentiellement fluviatiles, mais 
certaines espcces, mi-fluviatiles mi-Iacustres, sont anadromes ou ont realise d'in­
teressantes adaptations endemiques aux conditions ecologiques du lac. 

Seize especes de Barbeaux ont ete inventoriees jusqu'a present, dont onze 
furent recoltees par la mission d'exploration. Huit especes ne sont pas endemi­
ques : Barbus caudovittatus BOULENGER, Barbus altianalis altianalis BOULENGER, 
Barbus paludinosus PETERS, Barbus serrijer BOULENGER, Barbus pellegrini POLL, 
Barbus nicholsi VINCIGUERRA, Barbus eutrenia BOULENGER, Barbus lineomaculatus 
BOULENGER et Barbus aphantogramma REGAN, qui existent aussi soit dans Ie 
bassin du Congo, soit dans Ie Kivu et parfois aussi dans Ie lac Edouard. Les 
especes endemiques sont Barbus tropidolepis BOULENGER, Barbus lestradei DAVID, 
Barbus platyrhinus BOULENGER, Barbus urundensis DAVID, Barbus oligogrammus 
DAVID, Barbus treniopleura BOULENGER, Bal'bus urostigma BOULENGER et Barbus 
lujukiensis BOULENGER. 

La plupart des Barbeaux sont uniquement fluviatiles; quatre especes seu­
lement a ecailles striees longitudinalement et qui a l'etat adulte depassent 20 cm 
de longueur ont ete observees dans Ie lac. L'une d'elles, Barbus platyrhinu.s 
BOULENGER, n'est connue que par Ie type dont la localite d'origine (Usumbura) 
ne stipule d'ailleurs pas si la capture a ete faite dans Ie lac ou dans une riviere 
affluente. Bal'bus lestradei n'est connu que par quelques exemplaires toujours 
de grandes dimensions, peches surtout dans Ie lac, ce qui semble demontrer 
que la reproduction s'effectue en riviere. Bal'bus caudovittatus BOULENGER a 
ete capture sous la forme d'exemplaires adultes dans Ie lac, et divers exemplaires 
juveniles en rivieres de la region d' Albertville. Espece geante dont les adultes 

2 
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et meme les juveniles de plus de 100 mm sont abondants dans Ie lac, Barbus 
tropidolepis BOULENGER remonte certaines rivieres affluentes a l'epoque de Ia 
reproduction et va pondre dans les eaux courantes, notarnment de la riviere 
Lufuko. C'est un veritable Poisson anadrome dont les millurs rappellent celles 
ue certains Salmonidre lacustres palearctiques. 

Trois especes de Varicorhinus, Cyprinidre a levres en biseau revetues d'un 
etui corne aboI'd tranchant, ont cte signalces dans les rivii'res affluentes du lac : 
Varicorhinus ruandre PAPPENHEIM, Varicorhinus stappel'sii BOULENGER et Vari­
corhinus tanganicre BOULENGER. Les deux premieres sont fluviatiles; Varicorhinus 
ruandre PAPPENHEIM n'a ete trouve que dans la haute Malagarasi, ral'icorhinus 
stappel'sii BOULENGER dans la riviere Lufuko et clle n'est connue que par les 
types. L'espece la plus repandue dans Ie lac, aussi bien dans Ie ~ord que dans 
Ie Sud, est Ie Varicorhinus tanganicre BOULENGER, qui atteint presque la taille 
du Barbus t1'Opidolepis BOULENGER et qui, comme lui, se rencontrc dans Ie lac 
a l'etat adulte et a divers stades juveniles, sauf les plus jeunes qui se trouvent 
exclusivement dans les rivieres OU les parents vont pondre. Les rivieres torren­
ticlles constituent leur habitat typique; c'est dans leur COUl'S impetueux que les 
alevins vivent en grand nombre, par exemple dans la riviere Mwerasi, OU no us 
les avons recueillis en quantite. Varicol'hinus tanganicre BOULENGER manque 
dans la Ruzizi, ce qui prouve, entre autres, que cette rivit're est historiquement 
une chose rcccnte. 

Les Labeo sont representes dans les rivieres par Ie Labeo cylindricus PETERS 
de l'Afrique orientale et Ie Labeo fuelleborni PAPPENHEIM originaire du lac Rukwa. 
La Malagarasi abrite une espece du Congo : Labeoweeksii BOULENGER. 

Une des decouvertes les plus curieuses de la mission est la presence dans 
Ie lac, a Albertville, de grands Labeo congolais : Labeo lineatus BOULENGER, 
Labeo velifer BOULENGER et Ie Labeo kibimbi POLL, qui, malgre Ie fait qu'il 
etait inconnu, est probablement, comme les deux autres, d'origine congolaise. 
Ces Labeo atleignent une taille considerable dans Ie lac. 

Un dcrnier genre de Cyprinidre, Ie genre Barilius, a une grande importance 
fluviatile. Certaines rivi('l'es affluentes connaissent Barilius ubangensis BOULEN­
GEH, especc commune au Congo. Hal'ilius salmolucius NICHOLS et GIUSCOM, une 
autre espece congolaise, cst un peu plus repandue. 

Mais c'est Ie Barilius mool'ii BOULENGEH, espece eIl(Iemique commune de 
la region tanganikienne, qui doit nous interesser Ie plus. Tres cornmun dans Ie 

.Iac aussi bien que dans les nombreuses rivipres OU il se reproduit, c'est un nageur 
rapide tres repandu qui joue un peu Ie role de la truite, sans atleindre la taille 
de ce Poisson. B. moorii, qui est cotier dans Ie lac, rcmonte les affluents les 
plus rapides, ce qui lui a permis de remonter la Ruzizi et de coloniseI' Ie Kivu, 
au il est abondant. 

Enfin, Engraulicypl'is minutus BOULENGER ch'lture la serie des Cyprinidre 
et en est un des rcpresentants les plus curieux, commc tous les types pelagiques 
du lac. Ce ne fut pas sans une grosse surprise que les premiers essais de peche 
au filet a la traine me livrerent quelques grands Engraulicypris de 10 em de 
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longueur en moyenne, brillants et argentes sur tout Ie corps. Je crus me trouver 
en presence d'une nouvelle espece inconnue, hautement specialisee a la vie 
pelagique en plein lac. A l'examen, ce Poisson ne se montra pas different de 
l'Engl'aulicypris minutus BOULENGER, espece minuscule et littorale. En fait, 
cette derniere ne represente que Ie stade juvenile littoral d'une espece pelagique 
du grand large a Fetat adulte, stade adulte que l'on ne connaissait pas jusqu'a 
present. 

Envisageons maintenant l'important groupe des Siluroides et, pour com­
mencer, la famille des Bagl'idce. Quelques especes lacustres penetrent aussi dans 
les rivieres et ne sont pas endcmiques. C'est Ie cas seulement de deux especes 
ubiquistes : Bagrus docmac (FORSKAL) et Auchenoglanis occidentalis (CUVIER et 
VALENCIENNES), la seconde beaucoup plus commune que la premiere, et de Lep­
toglanis brevis BOULENGER, petite espece fluviatile decrite d'Elisabethville et 
retrouvee dans les parages de la Lukuga, respectivement dans un affluent de 
celle-ci et dans un petit affluent du lac au Sud immediat d' Albertville. 

Le genre Chrysichthys est particulierement interessant du fait qu'il ne 
groupe pas moins de sept especes lacustres endemiques, chacune d'eHes se rap­
pOI'tant a un habitat probablement special mais encore imparfaitement precise 

Chrysichthys sianenna BOULENGER : habitat benthique de profondeur. 
Chl'ysichthys brachynema BOULENGER : habitat littoral, Ires repandu sur 

fond mou. 
Chl'ysichthys grandis BOULENGER : habitat benthique assez profond, mal 

defini, probablement sur fond duro 
Chl'ysichthys stappel'sii BOLLENGER : habitat benthique mal defini. 
Chl'ysichthys graueri STEINVACIINER et Chl'ysichthys platycephalus WOR­

TIIINGTON et RICARDO (Ie' seul non recolte par la mission) : habitats inconnus. 
Chl'ysichthys (Lophiobagrus) cyclurus WORTHINGTON et RICARDO : habitat 

littoral rocheux. 
Chl'ysichthys sianenna BOULENGER et Chl'ysichthys brachynema BOULENGER 

sont les seuls a etre tres abondants et tres repandus. Les autres sont beaucoup 
plus localises et parfois ils semblent plus communs dans une partie du lac que 
dans l'autre, tel Ie Chl'ysichthys 91'auel'i STEINDACIINER, surtout dans Ie Nord, 
et Ie Chl'ysichthys stappel'sii BOULENGER, seulement connu du Sud. 

Deux curieux Bagl'idce endemiques sont les Phyllonemus typus BOULENGER 
et Phyllonerlllls filinemlls WOHTlIlNGTON ct RlcAHDo, petites especes rares et 
littorales. 

Les Mochocidce sont cgalement tous endcmiques et lacustres en ce qui con­
cerne Ie genre Synodontis. Le plus ordinaire est Ie Synodontis nmltipunctatus 
BOULENGER, espece benthique des fonds vasellX assez profonds. Synodontis dhonti 
et Synodontis granulosus BOULE;\IGER sont des especes tres rares et peu connucs; 
Ia premiere n'a pas etc et la scconde n'a etc rccoltec qu'une seule fois. Elles 
vivcnt probablemcnt uniquement sur leI' fonds rochcux. Synodontis lacustricolus 
sp. n. est une grosse espl~ce de fOllds moyells ou faibles, rocheux ou mixtes. 
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Le regime malacophage tres accuse et parfois presque exclusif de ces Syno­
dontis en fait des Poissons etroitement dependants des Gasteropodes lacustres 
speciaux telsque les Neothauma. Notons enfin dans certaines rivieres affluentes 
de l'Ouest et du Nord Ia presence de deux Chiloglanis fluviatiles : Chiloglanis 
pojeri POLL et Chiloglanis lukugre POLL, petits Poissons torrenticoles it ventouse 
buccale adhesive. 

A une autre famille,celle des Arnphiliidre, appartiennent Amphilius pla­
tychir (GUNTHER) et Amphilius kivuensis PELLEGRIN, dont l'habitat fluviatile 
est Ie meme que celui des Chiloglanis. 

La famille des Clariida? compte une espece ubiquiste tres repandue en 
Afrique et qui devient tres grande au Tanganika : Hetel'obranchus longifilis 
CUVIER et VALENCIENNES; dans Ie lac, c'est une espece littorale de faible profon­
deur. Un Poisson endemique peu different de l'Hetel'obranchus est Ie Dinotop­
terus cunningtoni BOlJLENGER, de fonds littoraux surtout rocheux. II devient 
tres grand et est Ie second Poisson dans l'echelle des grandeurs. Clarias mellandi 
PETERS, grande espece non endemique tres repandue en Afrique orientale, et 
ClaT'ias liocephalus BOULENGEH, petite espece mal definie, sont des Poissons 
fluviatiles. Le Tanganikallabes est un Clarias lacustre petricole littoral, anato­
miquement tres special par la structure elaguee du crane. 

Enfin, Ie 1Halapterurus electricus GMELIN termine la serie des Silures. Ce 
Poisson si repandu et si peu variable dans toute l' Afrique tropicale vit au Tan­
ganika, aussi bien dans Ie lac que dans les grandes rivieres affluentes. n ne 
descend pas dans les profondeurs. 

La famille des Cyprinodontidre est representee par deux especes de signifi­
cations tres differentes. La premiere, Aplocheilichthys purnilus (BOULENGER), 
n'est pas une espece endemique, puisqu'elle est propre a la region de plusieurs 
grands lacs. C'est un petit Poisson plus fluviatile que lacustre; dans Ie lac on 
ne Ie trouve guere que dans Ie fond des baies, pres d'une embouchure ou, par 
exemple, dans Ie fond du golfe de Burton. Au contraire, LampT'ichthys tanga­
nicanus (BOULENGER), Ie plus grand des Cyprinodontidre, est une espece Iacustre 
endemique de littoral rocheux qui ne quitte pas les bords du rivage ou ceux des 
baies afond rocheux, mais il est extremement abondant. II s'y nourrit du plancton 
littoral et notamment de certains petits decapodes nageurs. 

Les Centropomidre comprennent quatre ou cinq especes endemiques; la signi­
fication ecologique de chacune d'elles est tres speciale et complementaire de 
celle des autres. Tous vivent principalement aux depens des Ndakalas. 

Lates angustifrons BOULENGER est Ie plus gTand et Ie plus abondant. C'est 
une espcce littorale de fonds variables, mais qui affectionne les parages des 
embouchures; II ne descend pas au dela de 35 m. Lates marire STEINDACHNER 
est Ie Lates macrophthalme de taille relativement petite qui vit sur les fonds plus 
importants atteignant 75 m et probablement plus. Lates micT'olepis BOULE~GER, 
qui ales yeux les plus petits et qui est taille pour la course, est l'espece pelagique 
qui ne s'approchequ'occasionnellement du rivage et qui ne vit pas sur Ie fond 
comme les deux autres. Enfin, Ie Luciolates stappersii BOULENGER est un Poisson 
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de taille modeste mais qui vit en banes apparaissant pcriodiquemellt a la surface 
du lac au moment de la reproduction, de fevrier a avril. G'est un Poisson qui 
rappelle Ie maquereau marin. Des alevins de Luciolates et aussi de Lates ont ete 
trouves en abondance dans Ie plancton dont ils se nourrissent. Les Centropomidre 
commencent par se nourrir comme les jeunes Ndakalas, mais des qu'ils en ont 
la force, ils s'aUaquent aux Clupeidre eux-memes. 

Enfin les Mastacembelidre, ces Poissons anguilliformes si curieusement varies 
au Tanganika, ne sont pas tous lacustres. Mastacembeills treniatus BOULENGER 
est fluviatile et d'origine congolaise, mais les autres sont lacustres et endemiques. 
11 s'agit de MastacembelllS cllnningtoni BOULENGER, .iHastacernbellls moorii Bou­
LENGER, Mastacembelus ellipsiJer BOULENGER, Mastacernbelus treniatus BOULEN­
GEH, Mastacembelus tanganicre GtiNTHER, Mastacembelus ophidium GUNTHER, 
Mastacembelus albomaculatus sp. n. et Mastacembelus Jrenatus BOULENGER. Tous, 
sauf un, vivent presque exclusivement sur les fonds rocheux liUoraux et leur 
rarete est en relation avec la qualite de leur retraite. Mastacembelus cunningtoni 
BOULENGER est une des rares especes que l'on prend au chalut sur les fonds 
mous. Des jeunes ont eUi observes caches clans les coquilles vides de Neothauma, 
parfois si nombreuses en certains endroits. 

L'Anabantidre, Anabas muriei (BOULENGER), par ailleurs tres rare, est exclu­
sivement fluviatile; c'est une espece nilotique. 

Enfin, Ie Tetrodontidre, Tet1'Odon mbu BOULENGER, est un fluviatile et n'a 
etc trouve au Tanganika que clans la basse Malagarasi, OU, comme dans Ie 
bassin du Congo, ce Poisson est malacophage. Sa presence a cet endroit est 
remarquable. 

Comme je l'ai deja fait remarquer (1 et 2), les Poissons non Cichlidre du 
bassin du Tanganika sont en majorite fluviatiles, c'est-a-dire propres aux rivil~res 
affluentes. 42 especes (voir ma liste systematique generale) sont uniquement 
fluviatiles, 26 especes sont a la fois fluviatiles et lacustres, 32 n'ont encore etc 
observces que dans Ie lac (voir graphique, fig. 1). 

Les 32 especes uniquement lacustres sont toutes endcmiques. Des 68 especes 
restantes qui frequentent au moins en partie les rivieres, 18 seulement sont des 
especes endemiques. Ainsi done 50 especes, soit la moitie des Poissons non Cich­
lidre du Tanganika, ne sont pas endcmiques et ces especes ne vivent jamais 
exclusivement dans Ie lac. 

De toutes les especes endemiques, seules les especes exclusivement lacustres 
se reproduisent dans Ie lac; c'est Ie cas des Clupeidre, des Bagl'idre (sauf Ie Bagrus, 
l'Auchenoglanis et Ie Leptoglanis) , des Mochocidre du genre Synodontis, des 
Clariidre, Dinotopterus et Tanganikallabes, du Cypl'inodontidre Lamprichthys, 
des Centropomidre et des Mastacembelidre. 

Les autres especes endcmiques : les especes endemiques mi-fluviatiles mi­
lacustres et a plus forte raison les especes uniquement fluviatiles, se reproduisent 
dans les rivicres qui sont leur demeure originelle. Cela est prouve pour un certain 
nombre d'entre eUes et tres vraisemblable pour d'autres. Dans tous les cas, leurs 
jeunes n'ont jamais ete observes dans Ie lac. 
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I"IG. 1. - Graphique reSllmant la distribution fluviatile et lacllstre des especes de Poissons 

non Cichlid;:e du lac Tanganika. Chaque ligne verticale represenie une espece. 

La distribution bathymetrique des especeslacustres est indiquee en metres. 
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On pent en ded uire qu'il existe trois stocks dc non Cich lidee : lcs espt'ces 
lacustres permanentes, les especes lacustres non exclusives, occasiol1l1elles ou 
intermittentes, et les especes uniquement fluviatiles. 

Au point de vue de I'histoire <Iu peuplement du lac Tangallika (3), ces trois 
stocks ont des significations tres differellteS. Le premier est originellemcnt 
apparu dans Ie vieux lac sursalc et complMement isole, apparu longtemps avallt 
Ie lac Kivu. Le second est trl's ancien aussi pour certaines especes eIlllemiques 
telles que Ba1'btLS tl'Opidolepis, raricol'hinus tanuanicee, Barilius moorii, qui ont 
vraisemblablcment toujours ete potamotoques, emigrant dans Ie Jac pour y effec­
tuer leur croissance. Pour d'autres especes lacustres non exclusives, il s'agit pro­
bablement fl'introductions recentcs a la suite flu dessalement que subit Ie lac 
depuis I'cpoque de son debonlement. Ce doit etre Ie cas des grands Hydrocyon, 
Alestes, DistichoduB et Labeo. Le troisieme stock d'especes fluviatiles exclusives 
est important et doit comporter un certain nombre d'especes dont la signification 
historique est considerable. II s'agit surtout des especes fluviatiles des grandes 
rivieres importantes a cours lent, dont la faune est evidemment plus permanente 
que celle des rivieres rapides et torrentueuses a debit capricieux et me me inter­
mittent. Nous avons flMendu I'hypothese (3) que certaines rivieres a cours lent, 
telle que la Malagarasi, pourraient bien receler dalls leur population permanente 
les vestiges de la faune pretanganikienne des rivieres qui occupaient l'actuel 
emplacement du lac avant son effonclrement. Etant donne que la faune de cette 
Malagarasi recele, avec Polyptems congiclls, Disticlwdus mawlatlls et Tetrodon 
rnbu (trois especes remarquables decouvertes pour la premiere fois a cet endroit 
par la Mission d' exploration hydrobiologique), une faune a affinites congolaises 
tres etroites, il est probable que Ie reseau fluviatile ancien pretanganikien etait 
en communication avec Ie bassin elu Congo. II faut en conclure aussi que la faune 
du lac a pris naissance aux depens d'un stock de Poissons origin aires des rivieres 
limitrophes qui devinrent tributaires flu lac apres avoir ete tributaires du bassin 
du Congo, et que par consequent cette faune doit avoir des affinites congolaises. 
II semble qu'il en est ainsi, bien que les affinites des especes endemiques avec 
la faune fluviatile du centre africain soient difficiles a preciser, du fait que cette 
faune cndemique tangallikienne est profondement modifiee. II en resulte qu'oll 
a pu aussi bien cstimer qu'elle offre des affinites nilotiques (comme je l'ai 
defendu en 1946), car la faune fluviatile megapotamique africaine (faune des 
grands fleuves de l'Afrique tropicale, Nil compris, suivant la conception zoo­
geographique de J. PELLEGRIN) offre des res semblances telles qu'il est possible 
de rattacher, dans ses grandes lignes, la faune tanganikienne a celIe du bassin 
du Nil. Cette opinion correspond d'ailleurs a la conception classique de l'origine 
geologique du lac Tanganika (cf. M. ROBERT, 1947), mais les arguments faunis­
tiques en cette faveur sont aussi valables pour demontrer l'existence d'affinites 
congolaises de la faune tanganikienne, et, si l'on prend en consideration Ie 
caractere « congolais )) indiscutable de la faune de la Malagarasi, il semble 
raisonnable de preferer la theorie des « affinites congolaises )), ce qui Il'est 
d'ailleurs pas contradictoire avec les conceptions geologiques modernes (3). 
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FAl\fILLE LEPIDOSIRENID}E. 

Protopterns rethiopicns HECKEL. 

(PI. I. fig. 1.) 

!'Ioms indigenes: Sombe (Albertville, etc.); Sombo (Rutulm); Sompa (Karema). 

Cf. Litter. in POLL, M., 1946, Ann. Mus. Congo BeIge, Zool., (I), IV, 3, p. 162, fig. 1. 
POLL, M., 1952, Rev. Zool. Bot. Afr., XLVI, 3-4, p. 222. 

D i a g nos e. - Corps allonge, subanguilliforme, a membres pairs fila­
menteux et nageoire caudale filamenteuse confluente avec les dorsale et anale. 
Specifiquement reconnaissable a la position de l'origine de la nageoire dorsale, 
qui est equidistante, ou presque, de la fente des oules et de l'anus. 

Voici une description plus complete basee sur les exemplaires recoltes : 
hauteur du corps comprise 8 a 10 fois dans la longueur totale et 4,4 a5,3 fois dans 
la distance qui separe Ie bout du museau de l'anus. Longueur de la tete comprise 
6 :a 8 fois dans la longueur totale, 3,3 a 4,5 fois dans la distance qui separe Ie 
bout du museau de l'anus. Museau compris 3,3 a 3,5 fois dans la tete, reil 9 a 
20 fois dans la tete et 2,1 a 5 fois dans la distance interoculaire. 

Distance separant l'occiput de l'origine de la dorsale egale ou Iegerement 
plus longue que la distance qui separe l'origine de la dorsale de l'anus. Membre 
anterieur plus long que Ie membre posterieur et pourvu d'une frange membra­
neuse basilaire. Membre posterieur avec frange membraneuse mediane bien deve­
loppee. 58 a 65 ecailles en serie longitudinale de la fente des oUles a l'anus, 
plus ou moins 50 autour du corps. 

Ces caracteres correspondent aux descriptions habituelles, sauf pour la pre­
sence d'une frange membraneuse au membre posterieur, ce qui constitue peut­
etre une adaptation lacustre. 

Color a t ion. - Teinte generale gris blewitre avec taches laterales surtout 
apparentes sur l'arriere-train et mouchetures ventrales plus au moins nombreuses. 

Dim ens ion s. - Taille maximum au lac Edouard : 1 m 80 (d'apres 
E. 	B. WORTHINGTON, 1932). 

Au lac Tanganika : 97 em (d'apres W. A. CUNNINGTON). Un de nos exem­
plaires de 88 cm pesait 3 kg 825. L. P. LANE signale un individu de 39 pouces 
(1 m 20). 

Abo n dan c e. - Rare, sauf peut-etre en certains endroits. 

H a bi tat. - .Ie n'ai eu que deux fois l'occasion de voir l'habitat du Pro­
toptere au Tanganika : la lagune de Katibili au Sud d' Albertville et Ie delta exte­
rieur de la Malagarasi. Dans les deux cas, il s'agit d'eaux peu profondes, pour­
vues d'une vegetation aquatique assez bien fournie sur fond tres vaseux. Bien 
que Ie Protoptere trouve son habitat prefere dans l'embouchure ou Ie delta des 
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rivieres it cours lent, les marais limitrophes, les lagunes, etc., endroits qui COll­

viennent Ie mieux it son genre de vie, on Ie rencontre aussi dans certaines regions 
littorales du lac. C'est ainsi que -I'espece est bien connue dans la baie de Ki­
goma (5). EUe ne semble' pas se trouver dans la necessite de se retirer dans Ull 

cocon en saison seche. Semblables cocons enterres n'ont pas encore ete observes 
autour du Tanganika, bien que Ie Pf'otopterus cethiopicus soit capable d'avoir 
recours it cette protection pour eviter la dessiccation en cas de necessite. 

Reg i me. - Macrophage ou omnivore et meme detritiphage, l'estomac 
du plus grand de mes exemplaires contenait encore des appendices de crabes 
reconnaissables et des debris vegetaux. 

Rep rod u c t io n. - Epoque non elucidee. 

Met hod e s dec apt u res. - Non specifiques. Dans les maraiS limi­
trophes de la Basse Lugumba, un indigene m'a montre des nasses s'encastrant 
parfaitement dans de petits chenaux naturels qui traversent la vegetation aqua­
tique en tous sens. A mes questions, il repondit que Ie Sombe etait la prise 
habituelle. 

D is 1 rib uti 0 n g e 0 g rap h i que. - Espece largement repartie en 
Afrique dans Ie bassin du Nil (Soudan), lac Albert, lac Edouard, lac Victoria 
et bassin du Congo. Au lac Tanganika, Ies localites de capture specifiees dans la 
litterature mentionnent l'embouchure d'une riviere, un marigot pres d'une riviere 
ou une riviere affluente eUe-meme, parfois simplement une localite riveraine 
du lac. 

Val e u r ali men t air e. - Comestible, mais sans grande valeur eco­
nomique, etant donnee sa rarete. Fume, Ie Poisson est tres apprecie. 

Lisle des exemplaires examines: 

1 ex., cJ, long. tot. : 880 m, 3 kg 825, st. 304, delta exterieur de la riv. Malagarasi, 
20.V.1947, prof. 2 m, fond vaseux, trouve mort, tue pal' croco, pres d'un Hot de 
roseaux. 

1 ex., long. tot.: 460 mm, 350 gr, Albertville, marche indigene, origine Katibili, 
1.111.1947. 

1 ex., long. tot. : 348 mm, 190 gr, lac Tanganika, 1947, don a la Mission. 
1 ex., long. tot. : 550 mm (env.), marais de la Ruzizi, Mupenda (pres d'Uvira), 7.IX.1949, 

rec. G. MARLIER. 

(") Communication verbale personnelle de M. G. J. LOCKLEY, Fisheries Officer a 
Kigoma. 
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FAMILLE POLYI>TERIDJE. 

PolYI.teru8 congicus BOULENGER. 

(PI. I, fig. 2.) 

:\'OlllS indigenes: MllshiekeJe, Mishekele, Mshel{ele (Albertville, Rlltllku, etc.). 

Cf. Litter. in POLL, M., 1946, Ann. Mus. Congo BeIge, Zool., (I), IV, 3, p. 164. 

D i a g nos c. - Espece facile a reconnaitre de prime abord a la forme 
dcprimee de la tete, dont la machoire inferieure est proeminente, au nombre 
eleve de pinnules dorsales et aux nombres d'ecailles caracteristiques. 

Description basee sur Ie grand exemplaire recolte de 84 cm (Katibili). 
Hauteur du corps comprise 8 fois dans la longueur (sans la caudale); lon­

gueur de Ia tete 4,8 fois. Tete 1,5 fois aussi longue que large. Longueur du 
museau comprise 4,5 fois, ceil 13,5 fois dans la longueur de la tete. OEil 3,4 fois 
dans la distance interorbitaire. Dorsale XV. 58 ecailles en ligne longitudillalc, 
50 en ligne transversale, 12 ccailles en avant de la premiere pinnule. 

Exemplaire de 69 cm (st. 304) : Dorsale XIII. OEil 3 fois dans l'espace inter­
orhitaire, 57 ecailles en ligne longitudinale, 47 ecailles en ligne transversale, 
13 ecailles en avant de la premiere pinnule. 

Color a t ion. - Livree marquee par des fasciatures dorsales transver­
sales noinltres tres apparentes qui tranchent sur la coloration grise ou olivatre 
du dos. 

Dim ens ion s. - L'exemplaire ~ geant de 84 cm (poids : 3 kg 530), 
provenant de Katibili, represente Ie record conllU des dimensions pour ceUe 
espece. 

Abo n dan c e. - Rare. 

H a bit a t. - Celui-ci correspond a celui du Protoptere; on trouve en con­
sequence les Polypteres dans l'embouchure ou Ie delta des rivieres a cours lent, 
les marais limitrophes, les lagunes, etc. Le seul exemplaire capture par moi fut 
peche a Ia senne dans Ie delta exterieur de Ia Malagarasi. C'est un haut-fond de 
tres grande superficie qui s'etend devant l'embouchure de la rivilTe jusqu'a plus 
de 10 km de distance du rivage, avec une profondeur moyenne de 4 m seule­
ment. On y voit de nombreux Hots d'herbes et de roseaux dont les Lords sub­
merges constituent Ie refuge herbeux ideal pour les Protopteres et les Polypteres. 
D'apres A. J. LOCKLEY, ce PolypLere n'est pas rare dans la baie de Kigoma. 

Reg i me. - Certainement carnivore et macrophage. Estomacs examines 
vides. 

Rep rod u c t ion. - Bpoque non elucidee. Le grand exemplaire capture 
etait un individu [emelle a ovaires en voie de maturation. La date de sa capture 
semble situer l'epoque de reproduction dans la seconde moitie de l'annee. 
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Methode de capture. - ~enne. 

Distribution geographiqut'. -- Espece largement distribuee 
dans Ie bassin du Congo. Le Tangallika est Ie seul grand lac OU se rencontre 
Ie grand Polyptere congolais. 

Valeur alimentaire. - Chair excellente. GEufs se pretant a la con­
fection d'un caviar apprecie des Europeens. Le Poisson se prete Russi it etre fume. 

Liste des exemplail'es examines: 

1 ex., Q mtlre, long. tot. : 84 em, 3 kg 530, marche d'Albertville, urigine Katibili, 
1.11.1947, achat indigene. 

1 crane trouve sur la plage de la baie de Karago, 25.1.1947, st. 89. 

1 morceau de peau ecailleuse, st. 193, Kala, plage Sud de la mission, 24.III.I947, senne. 

1 ex., long. tot. : 690 mm, 2 kg 425 (P.F.), st. 304, delta de la riv. Malagarasi, 20.V.1947, 
prof. 2 m, fond vaseux, senne. 

Polypterns ornatipinnis BOULENGER. 

(Fig. ~ JaIls Ie texte; PI. I, fig. :5,) 
:'\0111 indigene: Mushiekele. 

Cf. Litter. in POLL, M., 1941, Rev. Zool. Bot. Afr., XXXV, 2, p. 164. 

D i a g nos e. - Espece reconnaissable a la forme subcylindrique du corps, 
par ailleurs assez allonge. La miichoire inferieure n'est pas proeminente. Les 
nombres de pinnules et d'ecailles sont caracteristiques, ainsi que la coloration. 

Description des exemplaires recoltes : 

Hauteur du corps comprise 9,6 fois dans la longueur (sans Ia caudale), lon­
gueur de la tete 5,8 fois. Tete 1,6 fois aussi longue que large. Longueur du 
museau comprise 3,5 fois dans Ia longueur de la tete, <ril 8,8 fois dans Ia meme 
mesure et 2,8 a3 fois dans la distance interorbitaire. Donmle IX-X. 62 a 65 ecailles 
ell lig-ne Iongitudinale, 42 a 44 ecailles en ligne transversale, 24 it 25 ecailles 
en avant de Ia premiere pinnule. 

Color a t ion. - Teinte olivatre plus ou moins foncee, a ventre jaullt'. 
Livree caracteristique marquee de taches disposees en series param~les sur toutcs 
les nageoires. Dessous de la tete pigmente en avant. 

Dim ens ion s. - La taille maximum connlle est de 60 cm (Congo). 
Elle n'est pas approchee par les dimensions du plus graml exemplaire peche 
dans Ie bras Sud du delta de la Malagarasi. 

Abo n dan c e. - Captures rares, mais ce Polyptere semble assez commun 
a en juger par les nombreux specirnens qui ont reussi a se decrocher ou a 
couper les lignes. 
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H a bit a t. - Le bras Sud de l'embouchure de la grande riviere Malagarasi 
offre, a partir d'un kilometre en amont du lac proprement dit, des anses calmes 
et des rives encombrces de Myrioj)hyllurn et de prairies de Valisncl'ia. C'est la, 
en compagnie d'autrcs Poissons typiques du bassin congolais, que Ie Polyptcl'Us 
ornatipinnis a ete decouvert. C'est Ie biotope classique des Polyptel'es. 

Reg i m e. - Carnivore et macrophage. 

R cpr 0 d u c t ion. - Epoquc non eIucidee, les cxemplaires captures etaient 
immatul'es. 

Met hod e s dec apt u res. - Senne et lignes. 

FIG. 2. - PO/!lpienL8 ornatipinni.l BOULEMiER. 

st. 307: 'i', 41:3 mm, 310 g (x1/3). 

Distribution geographique. - Le Polyptcrll.8 ornatipinnis est 
une espece propre au bassin du Congo. Elle n'a pas ete signalee jusqu'a pre­
sent dans un autre bassin fluviatile africain. Ce Polyptere est non seulement 
commun dans tout Ie bassin central du Congo, mais il est connu egalement du 
Katanga (sous-region du Lualaba). La decouverte du Polyptcrlls ornatipinnis 
dans la riviere Malagarasi est une des plus belles trouvailles de la Mission hydro­
biologiquebelge au lac Tanganika. C'est dans Ie bras Sud du delta de la Mala­
garasi que ce Polyptere a ete peche a deux reprises differentes et a trois mois 
d'intervalle. II s'agit d'une espece d'un grand interet faunistique, dont la pre­
sence dans la basse Malagarasi temoigne d u rattachement hydrographique ancien 
et pretanganikien de la Malagarasi au bassin du Congo. 

Val e u r a lim e n t air e. - Comestible, mais sans interet economique. 

Liste des exemplaires examines 

1 ex" ~, long. tot. : 460 mm, 450 gr, st. 146, riv. Malagarasi, bras Sud, 25.11.1947, peche 
a la ligne au vel'. 

1 ex., long. tot. : 413 mm, 310 gr (env.), st. 307, riv. Malagarasi, bras Sud, a 1 km en 
amont, anses calmes, 2i.V.1947, senne. 
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FA"IILLE CLUPEIDJE. 

Limnothrissa miodon (BOULENGER). 

(Fig. 3 dans Ie texte.) 
/IIoms indigenes: Lmnbu (Albertville, Kolobo, Baraka, Lubindi, Kigomu, Kirando, Moba, Rutuku); 

l\Iusoso (Moba). 

Cf. Litter. in POLL, M., 1946, Ann. Congo Beige, Zool., (I), IV, 3, p. 165, fig. 2-3. 

D i a g nos e. - Corps fusiforme a ecailles caduques. Adultes specifique­
ment reconllaissables a la presence de dents poilltues sur Ie palais et a l'epais­
seur appreciable du museau. La forme du premaxillaire, dont Ie bord anterieur 
n'est pas echancre en avant, constitue un caractere distinctif tres interessant et 
qui est apparent meme sur l'alevin. L'epaisseur tIu museau, plus grande que 
chez Stolothrissa, constitue un excellent caractere specifique que les indigenes 
connaissent bien. 

Ad u 1 t e. - Abdomen arrondi en avant des pelviennes avec ecailles tres 
faiblement carcnees, comprime avec ecailles carences et pointues en arriere de 
ces nageoires. Dorsale 15-16. Anale 17-18. Ecaillure : ligne longitudinale 45, 
ligne transversale 14, ecailles carenees 13-14 + 10-11. Dents vomeriennes pre­
sentes. 

Ale v ins. - II est difficile, sinon impossible, de distinguer les dents 
vomeriennes chez l'alevin de Lirnnothl'issa. Le premaxillaire, non echancre, est 
au contraire observable et reste un caractere distinctif de valeur, mais c'est sur­
tout la pigmentation qui est interessante. Les plus jeunes alevins que nous ayons 
observes offrent deja une pigmentation melanique caracteristique, pigmentation 
qui augmente en importance dans la suite suivant la progression suivante : 

11 mm : Dos non pigmente, pigmentation otique faible, deux lignes pigmen­
tees lateroventrales discontinues en arriere, plus une ligne medianeen avant 
dc l'anus, une ligne pigmentee mediane postanale. Bayons de la caudale 
deja distinctement noircis, surtout a la base. 

14-15 mm : Vne trainee mediane d'une dizaine de chromatophores melaniques 
en arriere de la dorsale. Pigmentation otique plus forte. Lignes ventraies 
laterales plus discontinues en arriere, Ie reste comme au stade precedent. 

18-19 mm : Debut de pigmentation de I'occiput, du museau et du menton, une 
double et fine trainee dorsale de chromat,ophores en arrii:'re de la tete jus­
qu'au dela de la dorsale, suivie de la ligne melanique pbstdorsale. Pigmen­
tation ventrale pratiquement inchangee, a part un dedoublement des lignes 
preventrales. Caudale plus nettement pigmentee. 

23 mm : L'occiput et toute la region dorsale du corps jusqu'a la caudale sont 
envahis d'une large trainee de gros chromatophores en plusieurs rangees. 
La pigmentation ventrale s'estompe, sauf en arriere de l'anus. Presence de 
quelques chromatophores lateraux sur l'arricre-train. Caudale tres pigmen­
tee, dorsale legerement pigmentee. Museau et menton largement pigmentes. 
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27 mm : Idem, mais la pigmentation ventrale a dispam en avant des ventrales 
et presque disparu en arric're de ces nageoires. 

Color a t ion a d u It e. - Entierement argentee, avec bande lateralc plm 
hrillante. Caudale grise, plus foncee que clH''l. Stolothl'issa. 

Dim (' n s ion s. - Taille maximum: 170 mm; poids 40 gr. 

Abo n dan c e. - Trt~s commun. 

~:::~~ ..~:~:~~ 

~~:~;:~~~ 


f'IG. 3. - T..illlnothrissa miodon (BOULF.NGER). 

st. 127: vue laterale (x 1) et tete en vue dorsale (x 1 %). 

St. Albertville, 20.XI.1H46: aleyins de to, 14, 17, 23 !lllll (x3 env.). 


H a bit a t. - C'est une espi"ce littorale, cantonnee dans les baies ou sur 
les hauts-fonds a proximite de la cote. Sur un total de 53 stations Oil l'espeee 
fut capturee, 44 se situent dans les baies et 9 a proximite immediate de la cote. 
Les Limnothrissa vivent generalement pres du fond Ie jour, mais viennent en 
surface la nuit; profondeurs d'habitat observees : surface, 5, 10, 15, 20, 30 et 
40 m. La nuit, on peut les observer souvent du bateau, au mouillage dans les 
baies, a la lumiere des phares. On les voit monter du fond et former un essaim 
dans la lumiere et meme parfois une veritable nuee autour du bateau. Ils peuvent 
former des essaims importants pres du rivage. Co poisson se mete parfois aux 
Ndakalas ou Stolothrissa tanganicce, lorsque les banes de ces derniers penetrent 
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dans les baies ou s'approchent du rivage. G'est ainsi qu'a la station 225, la senne 
captura vers Ie coucher du soleil un grand nombre de Limnothl'issa melange 
avec un petit nombre de Stolothl'issa. 

Reg i m e. - Planctonophage a l'etat juvenile, devenant macrophage par 
la suite. Nous avons trouve 2 a 3 Stolothrissa de 40 a 45 mm dans des estomacs 
de Limnothl'issa de 120 mm. de longueur environ (st. 116, 126, ... ). Des Limno­
thrissa plus jeunes (longueur moyenne : 90 mm) avaient l'estomac rempli de 
nombreux alevins de Clupeidce (du genre Stolothl'issa?). 

Reproduction. -.Ie n'ai observe d'ovaires murs, c'est-a-dire rem­
plissant plus de la moitie de la cavite generale, qu'au debut du mois de mai 
(st. 275) ou fin mai (st. 324). II semble bien que nous puissions en deduire que 
de tels individus sont destines a pondre au plus tard au d6but de la saison des 
pluies, soit en aout-septembre. En novembre, les indigenes d' Albertville, malgre 
l'existence d'un reglement en vigueur defendant la vente des alevins, col portent 
des alevins comestibles de Limnothl'issa ou Timpa, qui ont deja 2 a 3 em de 
longueur (echantillons perdus), et qui proviennent de pontes realisees vraisem­
blablement en aout-septembre. 

Ceci ne doit pas nous faire croire que la ponte des Lumbus ne s'effeclue 
pas a d'autres epoques de l'annee. Au contraire, il est certain que la reproduction 
des Lumbus s'echelonne sur une tres longue periode. G'est ce qui apparait a 
l'examen du tableau des mesures des specimens jeunes et adultes examines, 
tableau qui montre notamment que de tres nombreux alevins de 3 cm de moyenne 
vivaiellt en fevrier, de 4 cm de moyenne en mars et de 5 cm de moyenne en 
avril. II semble bien qlle de telles populations proviennent de pontes effectuees 
en novembre-decembre, la croissance se realisant a raison d'un centimetre par 
mois. En revanche, des alevins qui ont une taille moyenne de 5 a 6 cm en 
octobre ou en novembre, et qui semblent etre les memes qui en mars et avril 
atteignent la longueur de 8 a 9 cm, proviennent evidemment de pontes ei'fec­
tuees avant la fin de l'annee, probablement deja en juin-juillet. De plus, il n'est 
pas exclu que des pontes aient encore lieu apres decembre, puisquc des aleviJls 
de la classe d'un et de deux centimetres ont ete captures dans les baies, a proxi­
mite du rivage, de novembre a avril, a six reprises et a des epoques differentes. 

La recolte d'alevins tres jeunes de longueurs comparables, it cinq mois 
d'intervalle et au cours de ces cinq mois, prouve la longue duree de l'epoque 
de reproduction. D'autre part, 11 resulte des mensurations cffectuees sur les ale­
vins et sur les individus plus ages de toutes tailles, qu'il n'est pas question de 
limiter meme approximativement l'epoque de la reproduction des Lumbus. Cette 
epoque varie d'une population a l'autre (peut-ctre suivant la region) et semble 
bien se prolonger au moins durant toute la saison des pluies. Si une interruption 
existe, eUe doit etre courte et sc placer au debut de la saison seche. 

Ges Poissons se reproduisent, semble-t-il, apres un an de croissance (lon­
gueur 9-12 cm), mais, apres ceUe epreuve, ils peuvent continuer leur croissance, 
bien que les Linmothl'issa deviennent beaucoup plus rares et dans tous les cas 
moins facites a capturer au dela de la taille de 10 cm. 
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STATISTIQUE 

10 Adultl 

, I I I I~ e A. B. C. D. E. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. I St. St. St. St. St. I St. St. St. St. E a5 60 70 71 79 80 83 85 101 1061071101161161181201261271143143150154163 161i 170 174 1 
1 

-~~~~~-~~---

1 - 4411 2 ­ -I -I -1-1- -1- -I-I, 
-2 - 100 - - 47 - 13 - , 

I 
3 31 - 2 - - 132 ­

4 5 2 1 2 

5 321 53 1 8 2 - 9 - j-

- j6 320 60 2 3 3 

7 Ii 23 - 1 a ­

8 - 1 - 2 1 4 2 2 2 6 - 3 

9 - 2 1 1 29 1 7-1­
10 - 2 4 3 3 a 18 3 3 

11 1 8 4 4 1 1 ­

d12 " 7 

13 - 2 2 4 8 

14 - 3 2 4 

15 - 1 

16 - J_ 
17 - - - ­

A : Albertville, 22.x.1946. 

B : Albertville, 20.XI.1946. 

C : M'Pala, XIL1946 - 1.1947. 

http:CICHLID.if


- - -

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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RI!COLTES 

10 Alevins 

Ilevins. 
 de. moins de 4 em. 

,I 

St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St' I F. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. ~e A. B. St. St. St. St. St.;S
184 188 191 193 194 198 214 221 225 237 2'13 250 256 l 269 273 275 286 312 320 324 165 266 254 u5 79 165 181 266 143 

, -
II I 

I 

I _.- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 48 8 - 10 - - I - - - ­

11 - - - - - - ­I 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 2 1 - 12 1 - - - - 1 ­

13 16 - - - - - ­

- - - - - - - - - - - 5 - - - - - - - - - - - - 14 34 - - - 3 - ­
15 99 - 1 3 15 - ­

- - - - - - - - - 17 - 6 - - - - - - - - - - - 1 Hi 82 5 - 17 27 4 -

17 69 4 1 12 3 1 ­
- 1 - - - - - - - 50 - 4. - - - - - - - - - - - 2 18 73 1 - 12 20 2 ­

19 47 - - 4 21 - ­

- 2 - - - - - 4. - 21 - - - 1 - - - - - - - - - - 20 54 3 1 2 45 - ­
21 36 1 3 - 26 1 ­

1 - - - - - - 27 45 32 - - - - 1 - - - - - - - - - 22 4 1 1 - 2 - ­

23 3 - 5 - 1 - ­
- - 1 - - 13 1 41 168 19 1 - - - - - - - 2 - - - - - 24 1 - 6 - - - ­

25 2 1 8 - - - ­

- - - 1 - 30 - 34 164 3 - - 1 - 1 - 1 - - 1 2 - - - 26 - - 8 - - - 1 

27 - - 5 - - - 2 

- - - 1 - 66 - 2 46 - - - 2 - 5 1 1 1 - - - - - - 28 - - 5 - - - 5 

29 - - - - - - 5 

- - - - 1 71 - 3 7 - - 1 - - 2 - 1 - - - - - - - 30 - - 1 - - - 6 

31 - - i - - - 11 

- - - - - 5 - - - - - - - - 1 - 1 - - - - - - - 32 - - - - - - 15 
33 - - - - - - 16 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 34 - - - - - -- 9 

35 - - - - - - 20 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 36 - - - - - - 17 

37 - - - - - - 17 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 38 - - - - - - 13 

39 - - - - - - 14 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 40 - - - - - - 16 
, 

D: Kolobo, 3.1.1947. 

E: Kigoma, 8.1.1947. 

F: Kigoma, 24.IV.1947. 

3 
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Met hod e s dee apt u r e. - Sur un total de 53 stations, 25 ont donne 
lieu a des pikhes a Ia senne pendant Ie jour, 3 a des peches a la senne noc­
turnes, 13 a des peches au chalut (prof. : 5-40 m), 7' a des peches a l' epuisette 
la nuit en surface et a la lumiere artificielle, 2 a la peche a Ia ligne nocturne 
en surface avec amorce consistant en Ndakalas. 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que. - Espece endemique lacustre. 

Val e u r, a lim en t a i 1;' e. - C' est un excellent poisson, mais qui ne donne 
pas lieu a des concentrations de l'importance de celles du Ndakala. II ne donne 
pas lieu a des peches intensives. C'est une excellente amorce a l'etat adulte pour 
les voraces, specialement a l'aide des lignes de fond, pour la peche des Lates, 
Bonlengel'ochromis, Cyphotilapia et l-faplotaxodon. 

Liste des exemplaires examines: 

655 ex. juv., long. tot. : 35 a 75 mm (voir graph.), Albertville, 22.X.1946, achat indigimg. 
Mode: 60,5 mm; long. moyenne : 60,5 mm. 

139 ex., long. tot. : 85, 77 (3), 76, 75,74,73 (2), 72 (10),71 (2),70 (3), 69, 68 (8),66 (8), 65 (2), 
64 (11), 62 (14), 61 (2), 60 (14), 59 (6), 58 (5), 57 (10), 56 (11), 55 (7), 54 (11), 52 (3), 
49 (2) mm, + 511 ex. de 12 a 25 mm, Albertville, cale seche, 20.x1.1946. Mode: 
60 mm; long. moyenne : 64 mm. 

16 ex., de 16 a 25 mm, Albertville, parmi les Valisneria, 20.XI. 1946. 

5 ex., long. tot. : 127, 68, 67, 50, 46 mm; baie de M'Pala, XII. 1946-1.1947, rec. Mission de 
M'Pala. 

4 ex., long. tot. : 59, 58, 56, 54 mm, st. 28, baie de M'Pala, carrelet au mouillage, 
20.XII.1946, la nuit a la lumiere. 

6 ex., long. tot. : 146, 142, 140, 138, 134, 126 mm, st. 48, baie de Kolobo, 3.1.1947, achat 
indigene. 

13 ex., long. tot. : 63, 61 (2), 59, 56 (2), 55, 54 (2), 51, 50, 47 (2) mm, st. Kigoma, 8.1.1947, 
au mouillage au milieu de la baie, peche nocturne a l'epuisette a la lumiere (tres 
nombreux). 

4 ex., long. tot. : 113, 98, 88, 87 mm, st. 60, Kigoma, plage de la baie, 9.1.1947, senne 
nocturne. 

1 ex., long. tot. : 122 mm, st. 70, par Ie travers de la Ruzizi, direction Usumbura, 
19.1.1947, chalut a panneaux, prof. moyenne : 30 m. 

t ex., long. tot. : tiO mm, st. 71, Usumbura, direction Ruzizi, 20.1.1947, chalut a pan­
neaux, prof. : 30-40m. 

7 ex., long. tot. : 88, 52, 27 (3), 26, 22 mm, + 46 ex. de 15 a 31 mm, st. 79, fond de la baie 
de Burton, 22.1.1947, chalut a fers declinants, prof. moyenne : 5 m. 

13 ex., long. tot. : 136, 104, 100, 98 (2), 97, 95, 92, 88 (2), 85, 83, 79 mm, st. 80, baie de 
Burton, au large de la riv. Mutambala 22.1.1947, chalut a panneaux, prof. moyenne : 
40 m. 

t ex., long. tot. : 121 mm, st. 83, Rumonge, baie, 23.l.t947, chalut a panneaux, prof. : 
5-40 m. 

2 ex., long. tot. : 95, 92 mm, st. 85, Kigoma, plage, 24.1.1947, senne. 

91 ex., long. tot. : 63 (3), 58, 56, 55, 54, 53,52,51 (2),48 (2), 47 (2), 46, 45 (6), 44 (4),43 (5), 
42 (6), 41 (8), 40 (15), 39 (5), 38 (7), 37 (11), 36 (7), 35 mm, st. 88, au large de la Mala­
garasi, 25.1.1947, chaluta panneaux. 



33 M. POLL. - POISSONS NON CICHLID/E 

1 ex., long. tot. : 90 mm, st. 101, entre Ie cap Bwana Denge et Moni, 30.I.1947, chalut a 
panneaux, prof. ind8terminee. 

2 ex., long. tot. : 131 (2) mm, st. 106, baie au Sud du cap Tembwe, 4.II.1947, achat indi­
gene. 

S ex., long. tot. : 159, 149, 146, 139, 137, 136, 135, 108 mm (cnv.), st. 107, M'Pala, plage 
pres de la riv. Lufuko, 4.II.1947, senne. 

5 ex., long. tot. : 103, 102, 101 (2), 00 mm, st. HO, de Moba au cap de M'Toto, 6.II.1947, 
chalut a panneaux, prof. : 10-50 m. 

17 ex., long. tot. : 126, 121, 120, 119, 118, H7, 115, H4 (2), 111 (2), 108, 107, 104, 89, 84, 
70 mm, st. H6, Albertville, pier, 10.11.1947, peche a la ligne nocturne avec amorce de 
ndakala. Chassant naturellement les jeunes ndakalas, les Lumbus se jeUent avide­
ment sur les hameQons esches a l'aide de ces petits pOissons. 

4 ex., long. tot. : 115, 82, 80, 73 mm, st. H6, Albertville, pier, 9-1O.II.1947, grande epui­
sette, peche nocturne. 

4 ex., long. tot. : 77, 68 (2), 63 mm, st. 118, baie de Tembwe, mouillage au Sud de la baie, 
lLII.1947 (20 h), peche nocturne a la grande epuisette a la lumiere. 

2 ex., long. tot. : 131,98 mm, st. 120, baie d'Edith, 14.II.1947, senne nocturne. 

8 ex., long. tot. : 123, H8, H7, H3 (2), 107, 103, 101 mm, st. 126, au Sud immediat de la 
riv. Ifume, plage, 15.11.1947, senne. 

6 ex., long. tot. : 146, 141, 133, 124, 123, 122 mm, st. 127, baie d'Utinta, mouillage, 
17.II.1947, pechea la ligne nocturne au ndakala. Statistique de peche: 17 ex. de 
H6-146 mm. 

240 ex., long. tot. : 59 a 26 mm; long. moyenne : 38,6 mm, plus 7 ex., long. tot. : 107 a 
61 mm, st. 143, au mouillage au Sud immediat du bras Sud de la Malagarasi, 
24.II.1947, peche a l'epuisette it la lumiere. Dans un seau de poissons; grosse majorite 
de jeunes Lumbus, tres faible minorite de jeunes Ndakalas (S'tolothrissa) , beaucoup 
de Kabungulas (Engraulicypris) 8t quelques Lumbus adultes (Limnothrissa). 

6 ex., long. tot. : 121, 115, 100, 95, 88 (2) mm, st. 143, baie au Sud immectiat du bras Sud 
de la Malagarasi, 24.11.1947, senne nocturne. 

1 ex., long. tot. : 78 mm, st. 150, Albertville, plage Sud, 3.1II.1947, senne. 

13 ex., long. tot. : 47, 44 (2), 43 (2), 42, 4i (4), 40 (2), 37 mm, st. 154, devant M'Pala, 
6.III.1947, chalut it panneaux, prof: indet. : 10-100 m. 

5 ex., long. tot. : 126, 108 (env.), 107 (env.), 102, 99 (env.), plus 8 juv., st. 163, Kirando, 
plage entre la douane et la riv. Kavunja, 10.111.1947, peche nocturne it l'epuisette it 
la lumiere. 

1 ex., long. tot. : 65 mm, Kigoma, bassin du slip, 24.IV.1947, epuisette. 
21 ex., long. tot. : 114, 106, 102 (2), 100 (3), 98 (2), 97 (2), 96 (3), 95, 94 (3), 92, 91, 80 mm, 

st. 163, Kirando, plage entre la douane et la riv. Kavunja, H.lII.1947, senne. La 
peche totale comprenait 32 ex. de 72 it 105 mm. 

50 ex. de 15 it 20 mm, s1. 165, baie de M'Vua, i~.1I1.i947, peche it l'epuisette. 

4 ex., long. tot. : 102, 101 (2), 97 mm, st. 166, b~ie de M'Vua, plage pres de l'emb. de la 
riv., 12.111.1947, senne. 

14 ex., long. tot. : HO, 108, 101, tOO, 97, 95, 93 (2), 90 (3), 89, 88, 87 mm, st. 170, M'Samba, 
plage pres de la riv. Punda, 13.111.1947, senne. 

t ex., long. tot. : 112 mm, st. 174, baie de Moba, plage au Nord et it proximite immediate 
de la riv. Lobozi, 14.111.1947, senne. 

2'.0 ex., long. tot. : 78 it 18 mm, plus 3 ex., long. tot. : 108, 110, 114 mm, st. 181, baie de 
Moba au mouillage, 2i.III.1947, peche nocturne it l'epuisette, it la lumiere. 
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8 ex., long. tot. : 121, 92, 89, 84, 76, 74, 70, 56 mm, st. 182, Moba, plage pres de l'embou­
chure de la riv. Moba, 21.1II.1947, senne. 

1 ex., long. tot. : 76 mm, st. 184, Kapampa, pI ages Nord et Sud, 22.1II.1947, senne. 
3 ex., long. tot. : 65,64,59 mm, st. 188, M'Samba, plage Nord, riv. Muyunda, 23.111.1947, 

senne. 
1 ex., long. tot. : 85 mm, st. 191, baie de M'Vua, pres de la riviere, 24.111.1947, senne. 
2 ex., long. tot. : 101,92 mm, st. 193, Kala, plage Sud mission, 24.1II.1947, senne. 
1 ex., long. tot. : 112 mm, st. 194, devant Kala, 25.111.1947, chalut it panneaux, prof. 40 m 

(env.). 
5 ex., long. tot. : 121, 119, 117, 111, t09 mm, st. 198, baie Lufubu, pres de la riv., 

5.1II.1947, senne. La peche totale comprenait des specimens de 83 it 124 mm; lon­
gueur moyenne : 105 mm. 

1 ex., long. tot. : 81 mm, st. 214, Sumbu, pres de l'emb. riv., 31.1II.1947, senne. 
12 ex., long. tot. : 110, 97, 95 (2), 94 (2), 91, 87, 85, 82 (2), 81 mm, s1. 221, baie de M'Tosi, 

plage au Sud riv. Kajowa, 2.IV.1947, senne diurne. La peche totale comprenait 99 ex. 
de 67 it 114 mm; long. 'moyenne : 85 mm. . 

34 ex., long. tot. : 115, 107, 105, 104, 103 (2), 101 (2), 100, 99 (2), 98, 97, 96, 95, 93 (3), 92 (2), 
91 (2), 90 (3), 89, 88, 87 (2), 86 (2), 85, 83 (2) mm, st. 225, Mwerasi, 4.IV.1947, plage 
Sud riv., senne. La peche totale comprenait 396 ex. de 73 a 114 mm; long. moyenne : 
89 mm. 

13 ex., long. tot. : 93, 90, 84 (2), 80, 79, 78, 75, 74, 69, 65, 62, 58 mm, st. 237, baie de 
Kigoma, 12-13.IV.1947, achat aux indigenes en train de pecher la nuit. En melange 
avec Stolothri.ssa. 

1 ex., long. tot. : 89 mm, st. 243, l!sumbura, 1 mille it l'Ouest du pier, 15.IV.1947, chalut 
it panneaux, prof. indet. 

16 ex., long. tot. : 110,57,52,51,50, 49, 47 (2), 45, 44, 43, 38 (3),34, 33 mm, st. 250, baie de 
Burton en travers du fond de la baie, 18-19.IV.1947, chalut it panneaux, prof. : 
5-15 m. 

3 ex., long. tot. : 54, 51, 53 mm, st. 254, fond de la baie de Burton, d'Ouest it Est, de 
Musabah vel'S Katenga, 20.IV.1947, chalut a panneaux. 

3 ex., long. tot. : 106, tOo, 97 mm, st. 256, Rumonge, plage, 21.IV.1947, senne. 
1 ex., long. tot. : 65 mm, Kigoma, bassin du slip, 24.IV.1947, peche it la ligne. 
9 ex., long. tot. : 12 a 21 mm, st. 266, Albertville, pier, 27.IV.1947, peche a l'epuisette 

lusenga it la lumiere. 

10 ex., long. tot. : 126, 118, 112, t08 (2), 105, 102, tOO, 97, 79 mm, st. 269, Nyanza, pI age 
Nord, 1.V.1947, senne. 

t ex., long. tot. : 106 mm, st. 273, au large de la grande Ruzizi, direction Usumbura, 
3.V.1947, chalut it panneaux, prof. moyenne : 40 m. 

4 ex., long. tot. : 120, 111, t04, 90 mm, st. 275, L"sumbura, plage Est du pier, 4.V.1947, 
senne. 

1 ex., long. tot. : 108 mm, st. 286, Rumonge, 9.V.1947, plage au Sud du pier, senne. 
2 ex.) long. tot. : 81, 80 mm, st. 312, devant la Lugumba, 23.V.1947, chalut a panneaux, 

prof. : 20-40 m. 

1 ex., long. tot. : 90 mm, st. 320, Mwerasi, plage, 28.V.1947, senne. 

2 ex., long. tot. : 97, 96 mm, st. 324, baie d'Edith, plage interieure, 30.V.1947, senne. 
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Stolothrissa tanganicre REGAN. 


(Fig. 4 et 5 dans Ie texte; PI. I, fig. 5 et G.) 


:'10m indigene: Kdakala (Albertville, Baraka, Lubindi, M'Pala, etc.); tout it fait aduJte: Kilwe; 
juv. : Timpa? 

Cf. Litter. in POLL, M., 1946, Ann. Mus. Congo BeIge, Zoo!., (I), IV, 3, p. 165, fig. 3-4. 

D i a g nos e. - Corps allonge, fusiforme, a ecailles caduques. Specifirque­
ment reconnaissable et distinct du Limnothrissa miodon (BOULENGER) par l'ab­
sence de dents palatines ou linguales et la presence d'une echancrure caracte­
ristique en avant du premaxillaire, qui porte de fines dents marginales. Museau 
comparativement plus mince et plus etroit que chez Limnothrissa (caractere 
distinctif connu des indigenes). 

Abdomen arrondi en avant des pelviennes avec ecailles tres faiblement care­
nees, comprime avec ecaillcs carenees et poinlues en arriere de ces nageoires. 

Dorsale 15-16" Anale 17. Ecailles : lignc longitudinale 45; ligne transver­
sale 13; ecailles carenees 13-14 + 8-9. 

A I e v ins. - L'alevin, de forme analogue a celIe de l'alevin de Lirnno­
thrissa, est cependant plus mince et plus allonge. La pigmentation est moins 
developpee et apparait tardivement. Voici les etapes de son apparition que l'on 
comparera utilement a celles qui furent decrites pour les alevins de Limnothrissa : 

2-11 mm Entierement in colore et transparent. 

12-15 mm Entierement incolore et transparent. 

14-17 mm Sans pigmentation, sauf 3-4 chromatophores en ligne en arriere 
de l'anale et parfois de tres petits chromatophores ventraux en une ou deux 
trainees en avant de l'anale. 

19 mm : Sans pigmentation, sauf region otique tres faiblement pigmentee; 
3-4 chromatophores en arriere de l'anale; 2-3 en double serie au-dessus de 
l'anale et entre ventrale et anale, deux rangees de 4-5 tres petits chroma­
tophores en avant des ventrales; une serie de tres petits chromatophores en 
arriere de la dorsale et quelques-uns a la base de la caudale. 

22 mm : Region otique pigmentee, occiput faiblement pigmente, une double 
trainee dorsale de petits chromatophores de l'occiput a la caudale, pigmen­
tation ventrale inchangee. Caudale, menton et bout du museau tres faible­
ment pigmentes. 

26 mm : Idem, mais pigmentation dorsale un peu plus dense; pigmentation 
ventrale, au contraire, estompee. 

30 mm : Idem, mais pigmentation dorsale envahissant Ie haut des flancs; pig­
mentation ventrale disparue, sauf au-dessus de l'anale et plus en arriere; 
la caudale reste finement et peu pigmentre. 
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Color a t ion ad u 1 t c. - Teinte generale blanchatre, museauet dessus 
de la tete jaUIle olivatre, dos jaUIle grisatre, cotes de la tete et bande laterale 
argentes, celle-ci surmontee d'une ligne noiratre. Regions ventrales blanches; 
dorsale et caudale grisatres. 

Dim c n s ion s. - Taille maximum 98 mm; poids 7 gr. 

Abo n dan c e. - Tres commun, Ie pOIsson Ie plus abondant du lac. C'est 
par centaines de tonnes que se chiffre la production annuellc des pecheries 
indigencs. 

STATISTIQUE DES REGOL TES. 

I § St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. St. A. St.II II II 

~ I::i 18 20 29 1c9 80 83 88 109 116 126 127 141 1113 155 161 188 237 293 225 
Q~ I 

1-------------------~ 

2 -- - - - - - - - - - - - - - - - --­

q 

,) -
I 

- - -1­ 49 
- 38 11 26 

4 - - - 2 - - 84 - 52 9 3 1119 - 2 5 - - -

5 - - - - 1 11 2 35 - 1 15 - - 31 - - -

6 - - - - 4 91 1 26 3 

7 - - - - 3 - - - - - - - - 135 - 70 6 

8 1 10 3 4 4 

9-- 1----------------­

10 - -1- - - - - - - - - - - - - - - - -­

A = Kigoma, i3.V.1947. 

Habitat. - Espece pelagiquc typique que ron observe plus particu­
lierement a distance de la cote (fig. 5). Ce Poisson forme des banes cons ide­
rabIes que l'on voit parfois evoluer, en fin de journee ou au lever du soleil, a 
la surface de l'eau. II se tient en profondeur Ie jour; profondeurs d'habitat obser­
vecs pendant Ie jour : 70-75 m (chalutage de la st. 293) et 70-95 m (chalutage 
de la st. 311,2°), profondeurs iuentiques a celles auxquelles sc rCfugie Ie planc­
ton. Les Stolothl'issa remontent Ie soil' pres de la surface, effectuant les memes 
migrations que Ie plancton dont ils se nourrissent. Ils sc rapprochent acces­
soirement du rivage et penetrent meme dans les baies. La lumiere les attire 
la uuit et ils se concenlrent alors dans les endroits eclaires par les feux ou la 
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lumiel'e des embarcatiOlls. Les bancs de Stolothrissa sont tres homogtmes, mais 
peuvent contenir accessoircmcnt des Engraulicypris ct dcs Linmothrissa, ces 
derniers seulement Iorsqu'ils se rapprochent du rivage. 

Les alevins dc Stolothrissa sont excessivement communs et, tels de minces 
filaments transparents (fig. 4), ils abondent dans Ie plancton du large. 

Ses ennemis sont nombreux. Citons : Limnothrissa (ad.), Bathybates ferox, 
Alestes macrophthalmus, Lates microlepis, Luciolates stappersii, un curieux petit 
serpent aquatique : Glypholicus bicolor GUNTHER, et un martin-pecheur : Ceryle 
rudis LINNE, etc., et d'une Ia~'on generale tous les voraccs dulac. 

~~~~~~ _.-...... '.l:· "." 

- - ,. 

FIG. 4. - stolothrissa tanganic[£ REGAN. 

St. 20: vue laterale (x 1 1h) et tete vue dorsale (x 2 lh), 

St. 16: alevins de 8, 15, 17 et 26 mm (x 3). 


He g i me. - Se nourrit de plancton, c'est-a-dire des crustaces divers qui 
Cll font partie. C'est Ie chainon principal entre Ie plancton ct les Poissons voraces. 

Rep I' 0 d u c t ion. - Par l'examen des organes genitaux,il est tres dif­
ficile de se faire une opinion sur l'epoque de la reproduction . .1'ai observe des 
individus a glandes genitales tres developpees aussi bien au mois de decembre 
(st. 18 et ~~) qu'au mois de mai Cst. 237). 

Le developpement des organcs w~nitaux est nettcment cn rapport avee la 
taille. Comme corollaire a l'examen des organes genitaux (qui peuvent donc 
~tre murs aussi bien au mois de mai qu'au mois de decembre), nous avons 
examine les alevins de Poissons contcnus dans Ie macroplancton recueilli par 
Ia mission d'exploration. En effet, des alevins de toutes tailles ont ete recoltes 
dans Ie plancton, et ces alevins appartiennent a deux categories bien distinctes : 
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Limnothrissa miodon (BLGR.) 
• adultes 
o alevins 

Stolothrissa tanganica? REGAN 
• adultes 
o alevins 

:0 .. 0 tlO eo wo Kilomrtres 

FIG. 5. - Distribution des stations de capt.ure des C~upetdf£ 


recoltes au cours de l'exploration, montrant que I'habitat de Stololhrissa 

est plus pelagique que celui de LimnoChrissa. 
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1 0 des alevins de Clupeidce minces et tres allonges, et 2 0 des alevins de Centro­
pomidce, ou l'on peut separer aisement les jeunes Lates des jeunes Luciolates. 
II s'agissait tout d'abord, en ce qui concerne les Clupeidce, de separer les jeunes 
Limnothrissa des jeunes Stolothrissa. Cette operation a ete facilitee par Ie fait 
que les alevins de Stolothrissa et ceux de Limnothl'issa offrent une pigmentation 
differente. Ceux de Stolothrissa sont non pigmentes et ne Ie deviennent qu'a 
partir de la taille de 15 mm environ; ils offrent alors des files de chromatophores 
tres espaces sur la ligne medio-ventrale et pas sur la ligne dorsale. Ce n'est qu'a 
partir de la taille de 20 mm que les Stolothrissa montrent des celluies pigmentees 
sur Ie dos, en arriere de la dorsale, et a partir de 22 mm en avant de la dorsale. 
Au contraire, les jeunes Limnothrissa offrent ces chromatophores respective­
ment a partir de 14 et de 18 mm et ils sont plus nombreux et plus apparents, de 
me me que ceux de la region ventrale; la nageoire caudale est pigmentee egale­
ment, alors qu'elle est incolore chez Stolothrissa. Outre ces differences, la forme 
du premaxillaire est un caractere deja appreciable chez les alevins pas trop jeunes. 

Fait interessant, de nombreuses prises de plancton contenaient des alevins 
de Stolothrissa, et toutes ces prises provenaient de sondages effectues au large 
a toutes les heures du jour et de la nuit. Les donnees relatives aces alevins de 
Stolothrissa ont ete resumees en un tableau recapitulatif qui met tres bien un 
certain nombre de faits importants en evidence. Elles prouvent tout d'abord que 
les alevins accompagnent Ie plancton dans ses migrations journalieres; pendant 
Ie jour, les alevins, comme les adultes, se meuvent au-dessous de 60 m (parfois 
moins et alors generalement en petit nombre), tandis que la nuit on les peche 
en grand nombre en surface. 

Ensuite, on constatera qu'une me me prise de plancton peut contenir des 
alevins de longueurs tres differente:o; : 3,5-8,5 mm (st. 111), 4-12 mm (st. 141), 
4-16 mm (st. 161), 3-12 mm (st. 211), 4-16 mm (st. 228), 6-16 mm (st. 315), 
6-15 mm (st. 325). 

De plus, a plusieurs mois d'intervaIle, on peche des alevins de tailles iden­
tiques et notamment des individus tres petits, de 3-4 mm, qui sont les plus 
petits qui furent captures et qui ne doivent pas etre tres eloignes du stade nou­
veau-ne. C'est ainsi qu'en decembre, comme en juin, Ie macroplancton contient 
de semblanles « nouveau-nes ». Des observations n'ont pas ete faites apres juin, 
mais on doit en conclure que la reproduction des Stolothl'issa s'effectue au cours 
d'une periode tres longue qui va au moins de decembre a juin et qui, etant 
donnee la taille de certains alevins pris en decembre, doit commencer encore 
plus tot. On peut se demander si elle cesse bien en juin, ce qui est peu vraisem­
blable. En fait, il est probable qu'elle ne s'arrete a aucun moment et que les 
pontes s'echelonnent au cours de l'annee toute entiere. 

Naturellement, ce qui vient d'etre dit ne suppose pas que Ie Stolothrissa 
pond plusieurs fois par an, mais seulement que, individuellement, les matu­
rations sexuelles se realisent au cours de l'annee a des moments tres varies et 
donnent lieu a des rassemblements en bancs, phenomenes hien connus des indi­
genes. Nous avons note que les pecheurs affirment a Karema et a Kala que Ie 

" 
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Ndakala est adulte de juin 11 octobre. A Albertville, il s'approche de la cote vers 
Ie mois d'aOllt. Au mois d'avril, nous avons observe que la peche battait son 
plein a Kigoma. Ces faits viennent s'ajouter 11 tout ce qui vient d'etre dit pour 
etablir que l'epoque de la reproduction est variable. Quant 11 l'hypothese que 
celle-ci s'effectuerait 11 des epoques differentes aux diverses latitudes du lac, il 
ne semble pas qu' clle soit prouvee. 

Notre opinion sur la ponte continuelle des ~dakalas tient compte des grandes 
differences de tailles observees chez les alevins dans un meme lot considere, et 
de I'absence de differences tres sensibles dans les taiIles des alevins appartenant 
a des lots provenant de peches espacees sur plusieurs mois (yoir tableau). Cette 
opinion tendrait 11 nous faire admettre que les habitudes de Ia reproduction des 
~dakalas ne permettraient pas d'envisager l'etablissement d'une reglementation 
qui viserait 11 interrompre Ia peche pendant la duree de la ponte. 

Methodes de capture. - Sur un total de 20 stations, 9 ont donne 
lieu 11 des peches 11 l'epuisette nocturnes dans la lumiere artificielle, 1 11 une 
peche au filet traine du bateau en surface Ia nuit, 6 11 des peches au chalut traine 
sur des fonds de 5 11 50 m, 4 a des peches 11 la senne au crepuscule. 

Les indigenes pechent Ie Ndakala a l'aide du lusenga ou grande epuiseUe 
de plus de 1 m de diametre, qui est emmanchee d'une perc he de 2 m de lon­
gueur. Ils pratiquent cette peche la nuit, 11 proximite de la cote ou 11 une distance 
atteignimt deux 11 cinq milles, sur des pirogues portant 11 la proue un brasero 
dans lequel est brule un fagot de brindiIles (Usumbura) ou des buchettes d'un 
bois special, a odeur de resineux, qui repand une lumiere intense. Semblable 
methode de peche est ties repandue, notamment 11 Bangwe, Kigoma, Udjidji, 
Karema, Utinta, Kirando et Kala, soit tout Ie long de la cote orientale. J'ai compte 
dans la soiree du 12.V.1946, 175 feux correspondant 11 autant de pirogues a 
l'reuvre devant Kigoma et les villages voisins. A Kirando, plus de 200 pirogues 
pratiquent une peche identique. 

Les indigenes pechent Ie Ndakala en grandes quantites, plongeant leur 
lusenga dans Ia masse grouillante des petits Poissons attires par Ie feu du brasero 
porte 11 l'avant de la pirogne. Des pirogues entieres peuvent etre remplies au 
cours d'une nuit de pcche favorable. 

Le lendemain, les Poissons sont disperses sur les plages et seches au soleil; 
Ie sechage est generalement suffisamment rapide pour se terminer en une jour­
nee. jJjs en paniers, Ies Poissons sont vendus au marche 11 raison d'un kilo 
pour un shilling aKigoma. Dans une livre de Ndakalas frais, nons avons compte 
a Kigoma 245 exemplaires. Le meme poids de Poisson sec he, tel qu'il est mis 
ell vcnte sur les marches, conticnt 710 exemplaires (pcrte de poids de deux tiers). 
On estime 11 800 tonnes la quantite de Ndakalas seches exportee annuellement 
du Tanganyika Territory, en partie vel'S Ie Congo beIge. 

Dis t I' i but ion g eo g rap hi que. - Espece lacustre endemique pela­
gique. 
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Valeur alimentaire et economique. - C'est un Poisson tres 
nourrissant et tres apprecie, malgre sa taille reduite. Ccla cst tIli au fait que lc 
Ndakala est un Poisson adulte, qui contient en consequence des matieres de 
reserves et notamment des graisses. en quantite. 

C'est la peche la plus abondante et la plus remuneratrice Ie long de la cote 
anglaise du Tanganyika Territory, et Ie Gouvernement de la Colonie a bien fait 
de supprimer l'interdiction de sa peche Ie long de la cote bclge pour lcs raisons 
suivantes : 

.10 On Ie peche sans restriction du c<'Jte anglais. 

2° La peche par les indigenes avec les moyens locaux ne risque pas de pro­
voquer sa destruction; c'est Ie Poisson Ie plus abondant du lac. 

3° Son genre de vie et les moyens de capturc indigenes ne risquent pas 
d'entralner l'extermination des autres Poissons du lac a l'etat d'alevins, car 
ceux-ci ne se melent pas aux Ndakalas, si ce n'est en certains endroits et en 
quantites minimes. 

Ceci ne vaut que pour Ie Ndakala du lae Tanganika. D'autre part, s'il n'y a 
pas lieu d'interdire la peche des exemplaires susceptibles d'etre seches, il faut 
continuer a protegeI' les alevins du Ndakala, qui se pechent egalement en cer­
tains endroits au meme titre que ceux dc Limnoth,.issa. Ces alevins n'ont que 
deux ou trois centimetres de longueur et sont minces et transparents. Leur valeur 
nutritive est faible et leur consommation risque de detruire un stock trop 
important. 

II serait bon de reglementer la peche au Ndakala en se basant sur les direc­
tives suivantes: 

Interdiction de la peche des alevins, rendue impossible par l'usage de lusen!ju 
a mailles plus grandes que les mailles de la toile moustiquaire habituellement 
utilisee. 

Obligation d'un sechage soigne, suffisamment prolongc, dans des conditions 
aus~i hygieniques que possible (aires cimentees, paniers ot sacs convenables), 
d'ou necessite de fournir aux indigenes des filets appropries, des recipients conve­
nabIes, du bois, etc., soit un materiel assez onereux mais indispensable pour 
assurer un essor desirable a la peche. 

Liste des exemplaires examines 

1 ex., long. tot. : 85 mm, st. 18, cote anglaise, Kisoje, Mts. Kungwe, 15.XII.1946. Ayant 
saute hoI'S de l'eau sous mes yeux et echoue sur lao plage; probablement poursuivi 
par un vorace. 

ex., long. tot. : 80 mm, st. 20, 10 km au large de la baie de Kolobo, 16.XII.1946, peche 
a. l'epuiseUe nocturne a. la lumiere (tres nombreux). 

1 ex., long. tot. : 98 mm, st. 29, au large de M'Pala, 20 km Est de M'Pala, 21.XII.1946, 
de 191f2 h a. 21 ,~ h, 10 km de traine, chalut a panneaux. Statistique: 10 ex., car filet 
a mailles trop grandes. 
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1 ex., long. tot. : 38 mm, st. 32, Karema, a 400 m de la rive, 22.XII.1946, peche it l'epui­
sette it la lumiere. 

3 ex., long. tot. : 49, 46, 39 mm, st. 49, baie de Toa, devant l'ancien paste it 300 m du 
rivage, 3-4.1.1947; mouillage, 5 h du matin, en nombre enorme autour du bateau, 
peche a l'epuisette. 

3 ex., long. tot. : 74, 65, 50 mm, st. 80, baie de Burton, au large de la riv. Mutambala, 
22.1.1947; chalut it panneaux; prof. moyenne : 40 m. 

1 ex., long. tot. : 65 mm, st. 83, Rumonge, baie, 23.1.1947, chalut it panneaux; prof. : 
5-40 m. 

28 ex., long. tot. : 58, 52, 49, 47, 46 (4), 45 (5), 44 (G), 42 (5), 41 (3), 39 mm, st. 88, au 
large de la Malagarasi, 25.1.1947, chalut it panneaux; prof. : 5-50 m. 

4 ex., long. tot. : 73, 70 (2), 63 mm, st. 109, du Sud de M'Toto jusqu'it Moba, 5.11.1947, 
chalut it panneaux; prof. : 20-50 m. 

23 ex., long. tot. : 62,55,50,48,115,44 (2), 42 (2), 41, 40 (2). 39 (7), 38 (2),36,35 mm, st. 126, 
plage au Sud de l'embouchure riv. Ifume, 15.11.1947, senne. 

2 ex., long. tot. : 43, 44 mm, st. 128, baie d'utinta, plage et embouchure de la riv. 
Kafumbwe, 18.11.1947, senne. 

1 ex., long. tot. : 85 mm, st. 141, 16 milles N. 50° Est baie de Kabimba, en plein large, 
pris sur banc nombreux, 23.11.1947, peche a l'epuisette a la lumiere (tres nombreux). 

4 ex., long. tot. : 50, 46, 115, 42 mm, st. 143, baie au Sud imm8diat du bras Sud de la 
Malagarasi, au mouillage, 24.11.1947, peche a l'epuisette a la lumiere; en minorite 
avec grande majorite de Limnolhrissa. 

13 ex., long. tot. : 55, 53 (3), 52, 51 (2),49, 48 (2), 47, 46, 45 mm, st. 155, M'Pala, plage au 
Sud de la riv. Lufuko, 6.111.1947, senne. Chasses par des Lates, captures au filet en 
meme temps que les Ndakalas. 

1 ex., long. tot. : 30 mm, st. 161, a 11 milles Sud-Est de Zongwe sur la ligne Zongwe­
Kirando, 8-9. II I.1947 , peche it l'epuisette nocturne it la lumiere. 

120 ex., long. tot. : 63 it 34 mm, st. 88, au large de Ia Malagarasi, 25.1.1947, chalut a pan­
neaux (voir statistique). 

00 ex., long. tot. : 36 a47 mm, st. 116, Nlbertville, pier, 9-10.11.1947, peche nocturne epui­
sette (voir statistique). 

44 ex., long. tot. : 46 it 56 mm, st. 127, baie d'utinta, 17.11.1947, peche au lusenga a lit 
lumiere (voir statistique). 

101 ex., long. tot. : 53 Ii 86 mm (voir staUstique), Kigoma, 13.V.1947, achat indigene. 
73 ex., long. tot. : 55 Ii 83 mm (voir statistique), st. 237; Kigoma, baie, 12-i3.IV.1947, achat 

aux indigenes en train de pecher la nuit. 

2 ex., long. tot. : 47 (2) mm, st. 188, M'Samba, plage Nord riv. Muyunda, 23.111.1947, 
'senne. 

4 ex., long. tot. : 86, 83, 82, 63 mm, st. 293, baie de Burton, au large de KazeIe, l.V.1947, 
chalut Ii panneaux; prof. : 70-75 m. 

15 ex., long. tot. : 97, 93, 89, 89, 88, 81, 79, 76, 75, 75, 71, 70, 69, 67,66 mm, st. 225; baie de 
Mwerazi, plage, 3.IV.1947, senne. 
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INVENTAIRE DES ALEVINS DE STOLOTHRISSA DANS LES PRISES DE PLANCTON. 

Station Filet Date Heure 
Profondeur 

totale 

Profondeur 
de peche 

(cOuche d'eau)
exp!oree. 

Nombre 
d'exem­
plaires 

conserves 

Dimensions 

I 

17 I F.N. 15.XII.19!16 10-12,45 ()flO m 100-50 m 2 I 4-5 mm 

I 

17 ,) ,) ,) ,) 50-0 m G 3.1,,5 mm 

21 F.P. 17.XII.194G 6-10 100 m 30-0 m 1 11m 

29 ,) 21.XII.1946 19,30-24,30 ± 1.000 m 100-0 m 12 2 mm 

53 ,) 7.L1947 14-17 ± 1.300 m 100-0 m 19 2-6 mm 

94 » 28.T.i94' 21-24 1.270 m 100-20 m 1 G,5 mm 

94 » ,) » ,) 80-60 m 10 2 mm 

94 ') ,) ,) ,) 20-0 m " " 5-8 mm 

100 F.N. 30-:11.L1947 13-Hi ± 200 m 10-0 m 1 8,5 mm 

100 ,) » ,) ,) 40-0 m nombreux 3-8,5 mm 

toO ,) ~ ,) ,) 20-10 m 2 G-8,5 mm 

100 » » ,) ,) 30-20 m 1 7 mm 

100 » ~ ,) » 40-30 m 2 4 mm 

100 ,) » ,) ,) 50-40 m 1 3,5 mm 

toO ,) » ,) ,) 60-50 m 2 3,5 mm 

toO ,) » » ,) 70-60 m 5 2,5-3,5 m 

100 ,) ,) ,) » 80-70 m 2 2,5-5 mm 

105 ,) 4.II.1947 6,40 459 m (50-50 m 1 4 mm 

105 ,) .) G,55 ,) 80-70 m 1 4,5 mm 

105 ,) ,) 7,15 ,) 90-80 m 1 7 mm 

111 ,) G-7.II.1947 5,30 ± 500 m 40-0 m ;.> 6-7 mm 

111 ,) ,) 3,30 » 50-0 m nombreux 3-4,5 mru 

141 ,) ,) 22 ,) GO-O m 12 5-9 mm 

111 » » ,) ,) 40-20 m 1 7 mm 

111 ,) ,) 17,30 ,) 120-80 m 2 3 mm 

111 » » 3,45 » 150-0 m nombreux 3,5-8,5 mm 

I 

F.N. : Filet Nansen. F.P. Filet a plancton. 
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Station Filet Date I 
I 

Heure 
Profondeur 

totale 

Profondeur 
de peche 

(couche ~'eau)
exploree. 

Nombre 
d'exem· 
plaires 

conserves 

Dimensions 

111 F.N. 6·7.ll.1947 6 ± 500 m 40·0 m 1 5 mm 

111 » » 17,30 » 40·0 m 15 3,5·4,5 mm 

111 ,) » 18,30 ,) 40·0 m nombreux 3·7 mm 

111 » » 19,30 ,) 40·0 m nombreux 3·7 mm 

111 » » 20,30 » 40·.0 m nombreux 3·8,5 mm 

Hl » 23·24.II.19!17 19 ± 900 m 5.0·0 m nombreux 4·10 mm 

141 ~ » 21 » 50·0 m nombreux 4·12 mm 

141 » » » » 50·0 m 2 3·15 mm 

159 F.P. 8.Ill.1947 12,30 650 m 150·.0 m nombreux 3·10 mm 

161 F.N. 8·1.o.Ill.1947 » ± 1..0.00 m Om 10 22·26 mm 

161 » » 21 » 4.0·.0 m 1 11 mm 

161 » » 10 » 70·0 m 3 11-17 mm 

161 » » 23 » 10.0-.0 m 8 4·13 mm 

161 » » 22 » 150·0 m nombreux 4·16 mm 

211 F.P. 30.III.1947 2.0,30·24,3.0 450 m .0,5-0 m nombreux 3-12 mm 

211 » » » » 15.0·.0 m 14 6·14 mm 

228 » 4-5.IV.1947 23·2 700 m Om 2 4·16 mm 

228 » ,) 24 » 15.0·.0 m nombreux 2,5-18 mm 

230 ,) l.o.IV.1947 23 1.215 m 0,2-0 m nombreux 7·13 mm 

247 » 17.IV.1947 21-21,30 23.0 m .om nombreux 3-7 mm 

259 » 23.IV.1947 14·15,3.0 1.28.0 m .om 2 2,5 mm 

264 ,) 25.IV.1947 16-17,3.0 1.25.0 m Om nombreux 2,5·12 mm 

298 F.V. 11.V.1947 17,45·18,3.0 60.0 m 150·0 m 12 5,5-1.0 mm 

3.0.0 » 12.V.1947 18·19 1.28.0 m 50-.0 m 3 4,5·5,5 mm 

302 » 19.V.1947 8·12,3.0 1.228 m 75·0 m 15 3·6,5 mm 

302 » » » » 10.0-.0 m nombreux 4-9,5 mm 

3.02 » ,) » » 150-.0 m nombreux 3-7 mm 

F.V. Grand filet vertical. 
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NombreProfondeur 
Profondeur d'exem·de p~cheStation Filet Date Reure Dimensions

totale plaires(couche d'eau)
explor~e. conserves 

302 F.V. 19.V.19!!7 I 8.12,30 1.228 m 250·0 m nombreux 2·7,5 mm 

313 23.V.1947 14·15 260 m 200·0 m 9 3·6,5 mm• 
315 .) 27.V.1947 1·3,30 800 m 5·0 m nombreux 6·16 mm 

315 .) .) ') .) 20·0 m nombreux 6·16 mm 

315 ~ ') .) .) 50·0 m nombreux 6·16 mm
I 
I 

32:1 .) 30.V.19!!7 9,30·11,30 404 m - nombreux 4·15 mm 

326 ') 1.VI.1947 15.15,45 720 m - 3 5·9 mm 

FAMILLE MORilIYRIDJE. 

Marcusenius discorhynchus (PETERS). 

Nom indigene: Lumeme? (Rutuku). 

Cf. Litter. in POLL, M., 1946, Ann. Mus. Congo BeIge, Zool., (Il, IV, 3, p. 169. 

D i a g nos e (ex. recoltes). - Hauteur du corps 3 fois it 3,3 fois, longueur 
de la tete 3,2 it 4 fois dans la longueur standard (sans la caudale). Tete environ 
aussi longue que haute, menton renne, museau arrondi mesurant Ie cinquicme 
de la tete; bouche petite, subinfere, mesurant Ie cinquieme de la tete; dents 

petites, cuspidees, ~ :; narines placees un peu plus haut que Ie niveau du bord 

inferieur de l'reil, environ equidistantes de l'reil et du bout du museau; reil 
environ egal au museau, 4,5 fois it 5 fois dans la tete; distance interorbitaire 
1,5 fois plus large que l'reil. Dorsale 30-31, sa longueur 1,25 fois dans la distance 
qui la separe de la tete. Anale 24, son origine situee environ sous Ie neuvieme 
rayon dorsal et it peu pres equidistante de la caudale et des ventrales. 

Pectorale pointue, mesurant les trois quarts de la tete, 1,5 fois plus longue 
que les ventrales. Caudale it lobes obtusement pointus. 

Pedoncule caudal 2,5 fois plus long que haul. 
63 it 68 ecailles en ligne longitudinale, 19-21 environ en sene transversale 

sur Ie corps, 15-14 environ entre dorsale et anale, 13-14 autour du pedoncule 
caudal. 

Color a t ion. - Olivatre clair donS, avec une large bande noiratre 
oblique sous l'origine de la dorsale (peu apparente sur Ie vivant). 

Cette description differe peu de la description originale relatee par G. A. 
BOULENGER (C.F.vV.F.A., I, 1909, p. 81). La tete est plus longue (4,33 fois it 
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4,66 fois in BOULENGER), differences proportionnelles temoignant d'une racia­
tion locale de faible importance. La position plus elevee des narines (au niveau 
du bord oculaire inferieur in BOULENGER) et la presence d'un appendice men­
tonnier sont des caracteres plus interessants a retenir, mais qui ne semblent 
pas motiver ia description d'une nouvelle espece, pas plus que n'etaient valables 
les differences invoquees par G. A. BOULENGER en 1906, lorsqu'il decrivit Ie 
Mal'cusenius tanganicus. II pla9a d'ailleurs lui-meme son espece en synonymie. 

Dim ens ion s. - Longueur totale maximum connue au Tanganika : 
160 mm. Maximum observe: 143 mm. 

Abo n dan c e. - Rare. 

H a bit a t. - II semble bien que ce Marcusenills ne fasse pas exception 
i't la regIe et qu'il habite les rivieres comme les autrcs MOl'mYl'idce. II vit notam­
ment dans la basse Malagarasi, a 100 milles de son embouchure, d'apres G . .T. 
LOCKLEY. Ceci n'exclut pas la possibilite de Ie rencontrer dans les baies du lac, 
a proximite de l'embouchure d'une riviere, ce qui fut Ie eas notamment it 
M'Samba. C'est probablement ainsi qu'il faut interpreter les localites de captures 
riveraines du lac qui sont eiteesdans la litterature. Aces endroits vient se jeter 
une riviere responsable de la presence du MOl'mYl'idce. 

Reg i m e. - Microorganismes varies. Un estomac contenait de petites 
creveUes et quelques fibres vegetales. 

Rep rod u c t ion. - Les plus grands exemplaires semblent mlIrs ou en 
voie de maturation tres avancee.. Lc plus grand (144 mm), une 9, contient 
un grand sac ovigere bourre d'ceufs minuscules. 

Met hod e dec apt u r e. - L'unique serie d'exemplaires recoltes a ete 
recueillie a ia senne. 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que. - Espece assez largemcnt repimdue 
en Afrique dans Ie bassin du Zambeze, au lac Nyassa, au lac Bangweolo et dans 
les affluents katangais du fleuve Congo. I 


Val e u r a lim e n t air e. - Offre peu d'interet, par suite de sa rarete.I 

Liste des exemplaires e.~amines :I 


8 ex., long. tot. : 143, 88, 77, 66, 62, 61 (2), 54 mm, st. 170, baie de M'Samba, pI age it ci}tei 
de la riv. Punda, 13.I1I.1947, senne. 
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Mormyrus longirostris PETERS. 
(PI. I, fig. 4.) 


Nom imligime: Domomlomo (Albertville, Rutuku, etc.). 


CLLitter. in POLL, M., 1946, Ann. Mus. Congo BeIge, Zool., (I), IV, 3, p. 171. 


D i a g nos e (ex. recolte). - Hauteur du corps 4,6 fois, longueur de la 
tete 3,7 fois dans la longueur standard. Tete 1,7 fois aussi longue que haute, 
a museau presque droit, 4 fois aussi long que hautet legerement plus court que 
la partie postoculaire de la tete. 

Dents ~. Dorsale 74, son origine situee en avant du niveau des ventrales, 

5,5 fois plus longue que Ia base de l'anale. Anale 19, son origine equidistante 
de I'origine de la pectorale et de celle de la caudale. Pectorale obtusement pointue, 
la moitie de la tete. Caudale a', lobes eeailleux. Pedoncule caudal 1,8 fois aussi 
long que haut, mesurant les deux cinquiemes de la tete. 

Ecaillure : 100 environ en ligne longitudinale, 23/ ? en serie transversale 
sur Ie corps, 23 autour du pedoncule caudal. 

Color a t ion. - Coloration generale gris clair, toutes les nageoires tein­
tees de rouge ainsi que Ie pedoncule caudal, au moment de la capture. 

Dim ens ion s. - Maximum observe et connu : 66 cm (1 kg 700). 

Abo n dan c e. - Rare. C'est Ie deuxieme exemplaire connu du lac Tan­
ganika. Le premier a ete recolte par CUNNINGTON et signale par BOULENGER 
(33 cm). 

H a bit a t. - Peut-etre confine dans les regIOns peu profondes ct rivc­
raines des deltas et embouchures, a fond vaseux et rives herbeuses. 

Existe dans la basse Malagarasi, a 100 milles a l'interieur, d'apres G. J. 
LOCKLEY. 

Reg i m e. - :'VIicrophage, vase et organismes qui s'y trouvent. 

Rep rod u c t ion. - Epoque non elucidee avec certitude, rna is qui pour­
rait etre voisine de fevrier-mars, vu l'etat d'avancement de la maturite sexuellc 
de l'exemplaire femelle adulte examine. 

Met hod e s dec apt u res. - L'exemplaire a ete capture a l'aide du 
filet dormant a larges mailles (makila indigene), immerge a courte distance 
et devant l'embouchure du bras Sud elu delta de la :'VIalagarasi. 

Distributio-n geographique. - Espece assez largement repandue 
autour du Tanganika, Zambcze, lac Nyassa, lac Bangwelo, lac Moero, Lualaba 
dans la region des lacs. Au Tanganika, eUe n'est connue que deux points tres 
eloignes, Sumbu, -Sud du lac et delta exterieur de la Malagarasi. 

4 
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Val e u r ali men t air e. - Excellent poisson, mais trop rare pour avoir 
nne importance economique. 

Liste des exemplaires examines 

1 ex. Cj?, mure, long. tot. : 66 em (1,700 kg), st. 143, baie au Sud du delta de la Malagarasi, 
devant Ia branche Sud du delta, 24.11.1947, filet dormant; prof. : 3 m (vase). 

FA\JlLLE KNERIIDJE. 

Knel'ia wittei POLL. 

Kneria wittei, POLL, M., 1944, Bull. Mus. roy. HisL nat. Belgique, ;XX, 3, p. 1, fig. 1; 1946, 
Ann. Mus. Congo BeIge, Zool., (I), IV, 3, p. 172, fig. 6. 

Des c I' i P t ion. - L'espece n'a pu etre decrite que d'apres un seul des exem­
plaires reeoltes par Ie Dr POJER, tous les autres specimens d'une grande serie 
etant trap abimes. Nous saisissons ici l'occa:;ion de completer la description de 
ce Poisson interessant, d'apres les nouveaux exemplaires recoltes. 

Hauteur du corps comprise 5,3 fois a 5,7 fois, longueur de la tete 4,5 fois 
dans la longueur totale (caudale non comprise). Largeur de la tete egale a sa 
plus grande hauteur, comprise 1,7 fois a 2 fois dans la longueur de la tete. Lon­
gueur du museau 3 fois a3,5 fois dans celIe de la tete, plus court que la region 
postorbitaire (deux tiers); diametre de l'reil 3,5 fois et largeur de l'espace inter­
orbitaire 2,8 fois a 3,5 fois dans la longueur de la tete. Yeux lateraux. 

Dorsale 3 + 7 + 1; son origine situee un peu plus pres de l'origine de la 
caudale que du bout du museau et au-dessus des derniers rayons des ventrales. 
Anale 3+6+0; sa base equidistante de l'origine des pelviennes et de celle de 
la caudale. Pectorale 1 + 15, de meme longueur que la tete. Ventrale 1 +7, de 
meme longueur que la tete ou la pectorale. 

76 ecailles en serie longitudinale, 10-11 entre l'origine de la dorsa Ie et la 
ligne lateraie, 8-9 entre celle-ci et les ventrales. Caudale echancree. Pedoncule 
caudal 2 fois plus long que haut. 

Color a t ion. - Regions dorsales brunatres, regions ventrales jauwitres. 
Dne bande brun fonce au milieu des flancs, plus accusee sur les deux tiers pos­
terieurs, ou elle s'evase quelque peu par endroits en dclimitant sur certains 
individus des taches presque independantes. Nageoires peu pigmentees, la dorsale 
traversee ou non d'une faible bande noiratre transversale avec une tache noire 
a son origine, base de la caudale rcmbrunie, ses rayons un peu grisatres; bases 
des ventrales marquees d'un point noir. 

Dim ens ion s. - Les nouveaux eXf)mplaires sont plus grands que Ie 
type. Taille maximum: r:f; 54 mm; Cj? 61 mm. 

Abo n dan c e. - Rare mais abondant dans ses habitats .. 
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JI a bit a t. - Ce que l'on sait de l'habitat des Kncria et des Kncriidce en 
general est encore peu de chose, mais il est notoire qu'il s'agit de Poissons habi­
tant les regions d'altitude et par consequent les affluents superieurs a cours 
rapide. C'est ainsi que Ie Katanga cst, au Congo, la region predestinee des 
Knel'iidce; ils y ont ete rencontres deja a plusieurs reprises dans les eaux rela­
tivement froides des affluents superieurs du Congo. 

Reg i m e. - Le contenu de l'estomac consiste en menus debris vegetaux 
et en diatomees melees a un assez grand nombre de grains de sable. En tant 
que Poisson de fond de rivieres it cours rapide, les Kncria cherchent des micro­
organismes surtout vegetaux qui recouvrent les pierres. 

Rep I' 0 d u c t ion. - La premiere des deux series de specImens dont 
nous pouvons faire etat comprenait six exemplaires males pourvus de la ven­
touse operculaire et de l'epaississement strie postop,erculaire, caracteres qui man­
quent entierement chez les jeunes et chez la femelle. Ce dimorphisme sexuel, 
que nous avons signaIe chez d'autres especes, n'a pas ete mis en evidence jusqu'a 
present chez tous les Kneria ni chez KncT'ia wittei en particulier. Sa presence 
chez cette derniere espece est une confirmation de ce que nous avons defendu 
anterieurement (6), au sujet du dimorphisme sexucl des Knel'ia, qui serait realise 
par la presence chez les males des ventouses en question, ventouses que PELLE­
GRIN et BOULENGER ont considerees a tort comme ayant une valeur generique 
(genre Xenopomatichthys oppose au genre Kncl'ia). 

La ventouse operculaire et l'epaississement strie postoperculaire se develop­
pent chez Ie male mur. Nos exemplaires qui en sont pourvus offrent des gonades 
mures bien developpees. 

La grande femelle (61 mm), sans ventouses, a des gonades tres developpees 
bourrees d'reufs probablement murs. L'epoque de la reproduction de Knel'ia 
wittei n'est probablement pas necessairement limitee a l'epoque a laquelle -ces 
individus ont ete recoltes (mois d'aout), car d'autres femelles examinees, il est 
vrai moins grandes que notre exemplaire de 61 mm, offraient des glandes 
sexuelles beaucoup moins developpees. 

:\1ethodes de capture. - ~asse indigene. 

Distribution geographique. - Au lac Tanganika, d'apres ce que 
l'on sait actuellement de cette espece, dIe semble cantonnee dans la Lukuga et 
ses affluents. 

Val e u I' ali men t air e. - Nulle (Poissons trop petits et trop rares). 

Liste des exemplaires examines: 
6 ex. d', long. tot. : 54, 49, 48, 44 (2), 42 mm et 25 ex. <;? ou immatures; long. tot. : 61, 

46 (3), 45 (2), 43, 42, 41 (4), 40 (2), 39, 38, 37 (3), 36 (2), 35, 34, 32 mm, st. 346, riv. 
Kilwe it Kahompwa, 18.VIII.1947, nasse indigene. 

4 ex. <;?, long. tot. : 35, 41, 46, 48 mm, st. 366, barrage d'un affluent de la Lubilaye, 
derriere la ferme Bertrand, dans les Muhilas (S. Albertville), 3.X.1947,epuisette. 

(6) POLL, M., 1933, Ann. Mus. Congo BeIge, Zool., (I), III, 3, p. 116. 


